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UnCanadien à Rideau Hall

 

Pour la première. fois depuis
la Confédération, un Canadien

occupera le trône vice-royal de
Rideau Hall. En effet, le Comte
Alexander de Tunis, qui occu-
pait avec tant de dignité la
charge vice-royale depuis cinq
ans et demie a été rappelé en
Grande-Bretagne par le pre-
mier ministre Wiston Churchill
pour y occuper une charge im-
portante dans le cabinet bri-
tannique. On dit qu’il sera æp-
pelé par M. Churchill à agir
comme secrétaire de la Défense
dans le cabinet conservateur.

C’est à M. Vincent Massey, u-
niversitaire de haute renommée,
qu’échoit l’insigne honneur de
remplir la charge de vice-roi,
comme successeur de lord A-
lexander. M. Massey, qui fut un
temps président de la grande
firme Massey-Harris, fabriquant
des fameux instruments ara-
toires connus dans tout l’uni-
vers. eut tôt fait de résigner ses
fonctions par trop terre-à-terre
pour un intellectuel de sa classe.
Il fut par la suite notre pre-
mie ambassadeur à Washing-
ton. Au bout de quelques an-
nées, M. McKenzie King, alors
au pouvoir, lui confia le poste
de haut-commissaire en Gran-
de-Bretagne, poste qu'il occupa
jusqu’à 1945. Revenu au pays,
le premier ministre St-Laurent
lui confia la présidence de l’en-
quête sur les Lettres, les Scien-
ces et les Arts. On sait qu’il a-
vait comme adjoint, lors de cet-
te enquête, le T.R.P. Georges-
Henri Levesque, O.P.

On doit savoir gré à M. St-
Laurent d'avoir été aussi heu-
reux dans le choix qu’il a fait
de M. Vincent Massey. Com-
me premier gouverneur général

 

d’origine canadienne, on ne
pouvait certainement demander
un homme plus digne de rem-
Dlir ces hautes fonctions. M.
Massey qui est actuellement à
Londres devra revenir au pays
vers la mi-février, mais il est
question, toutefois, qu’il ne soit
pas assermenté avant l’ouvertu-
re des Chambres. La tâche de
lire le discours du trône sera
donc dévolue, le cas échéantau
juge en chef de 1x Cour Suprê-
me, le T.H. Thibodeau-Rinfret.

Nous croyons que nos lecteurs
seront intéressés à connaître
les noms des dix-sept gouver-
neurs qui ont précédé M. Mas-
sey sur le trône vice-royal. Voi-
ci donc leurs noms avec la date
de leur règne:
1867—1869 Le vicomte Monck
1869—1872 Lord Lisgar
1872—1878 Le comte de Duffe-

rin
1878—1883 Le marquis de Lor-

ne
1883—1888 Le marquis de

Landsowne
1888—1893 Lord Stanley of

Preston
1893-1898 Le comte d’Aber-

deen
1898&—1904 Le comte de Minto
1904—1911 Le comte de Grey
1911—1916 Le duc de Con-

naught
1916—1921 Le duc de Devon-

shire
1921-1926 Le baron Byng de

Vimy
1926—1931 Le vicombe Willing-

don
1931—1935 Le comte de Bess-

borough

1935-1940 Lord Tweedsmuir
1940—1946 Le comte d’Athlone
1946—1952 Le vicomte Alexan-

der.

 

Octroi de $10,000. 2 la Commission Scolaire

 

Nouvel octroi à la Commission Scolaire de

Le Gouvernement Provincial }
vient d'arrorder un octroi de,
$10.000 00 à la Commission Sco-
lire de St-Joseph-d’Alma pour
fs reparations et la peinture
qu'elle à dû faire dernièrement
à ses c'oles, particulièrement au
college St-Joseph, lequel n’avait
Pas ele meinturé depuis sa cons-
trucion 11 y a une quinzaine
d'années.
Les travaux s'étant avérés trèsdispendieux, le Dr Antonio Au-

ser. président de la Commission
> olaire et député provincial du
de-St-Jean, dont le magnifique
Lvouement à l'intérêt public est
oan ‘onnue, avait entrepris des
DiruyQuébec pour obte-

rurgents, pour ces travaux

rons démarches ont été cou-
0 nnées de succès et le Dr Au-r lui-même avait le plaisir de
—

 

St-Joseph-d'Alma.

faire parvenir de Québec à la
Commission Scolaire, il y a quel-
ques jours, le chèque de $10,000.
couvrant ces dépenses.
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Tout Est du pays a été af-
fligé, depuis quelques jours, d’u-
température boréale. Le thermo-

mètre est descendu à son plus

bas depuis le commencement de
l'hiver. Hier, mercredi, on a an-
nonré qu’il faisait 55 sous zéro

au Lac Edouard, 42 sous zéro à

Dolbeau et à Alma, le thermo-
mètre enregistrait 38 sous zéro.
Bien que l'hiver ait été par-

ticulièrement rigoureux depuis
son début, c’est-à-dire depuis le
premier décembre ou même le

  

Conférence dimanche
par le pere Dugré SJ.

—_— # —

‘Tel qu’annoncé précédemment,
c’est dimanche prochain, le 3
février que la Société St-Jean
Baptiste d’Alma, présentera à
ses membres, le Rév. Père Ale-
xandre Dugré, S.J.
Le Père Dugré traitera un su-

jet d’une brûlante actualité et
il le traitera sans. doute d’une
façon brûlante aussi!

 

 

Quand on a lu les brochures
du Père, il n’y a plus de doute
sur sa valeur de défenseur de
l'Eglise et de la Patrie.

Concis, clair, ferme et parfois
cinglant, il dénote les traits d’un
chef de file. [Dans ses publica-
tions: La terre qui nait, De la
Haute Politique, Merci du Com-
munisme!, Ces Invasions Pro-
testantes, Plaidoyer pour la
Canadienne, Le Mariage ce mé-
connu, Lettre à M. Leacock et
Al, et dans tous sestextes du
Messager du  Sacré-Coeur, il
n’est pas nécessaire d’être criti-
que littéraire pour y découvrir
l'homme de lettres posé, à la
vision d’aigle et au courage in-
trépide.
aS formation de jésuite y est

pour quelque chose et son ex-
périence du professorat un peu
partout au mays depuis St-Bo-
niface jusqu’à la Côte Nord com-
me celle de son ministère cir-
culant. apportent au Père un
réalisme qui nous engage et
nous soulève.
Venez Jl’entendre dimanche

soir prochain au sous-sol de l’E-
glise St-Sacrement. Ceux qui
sont membres de la Société SJB
sont priés d’arriver avec leur
carte avant 8 heures et 15. Les
autres, s’il reste de la place,
nous vous vendrons des cartes
à partir de rette Heure à la
porte de la*salle.

  nremier novembre, on a rare-
ment vu un froid aussi tenace
et aussi violent. D'anrès les sta-
tistiques, il faudrait remonter
vers l’an 1900. vour trouver sem-
blable temnérature. C’est donc
vraiment l’hiver de nos grand-
pères que nous subissons pré-
sentement.
Mais l’homme vit en espérant.

On peut donc comvter sur un
printemms assez hatif, comme
autrefois. De plus, les vronostics
des météorologistes sont opti-
mistes sûr ce point,
= , fi. y PE i

 

Sur la route de la Chiute-duDigble,.° 3

" Fortunat TREMBLAY, directeur.

Une tragédie de la route fait deux morts et 6 blessés
PORC

>

  

Un camion, en doublant une ‘camionnette dans un détour;s'écrase

sur uneautomobile contenant sept jeunes gens se reñdänt
au travail, — Enquête du coroner ajournée,

 

Une horrible tragédie de læ
route, survenue mardi matin, a
causé la mort de deux jeunes
gens de St-Joseph-d”Alma et
en a conduit six autres à l’hô-
pital souffrant de blessures plus
ou moins graves. L'accident est
survenu à environ deux milles
de la Chute-du-Diable, à une
vingtaine de milles d’Alma, tout
mrès de l’endroit- où un autre
accident d'automobile causait la
mort de trois personnes il y a
seulement quelques semaines.

Selon les rapports de l’ins-
pecteur Boudreault, de la Sure-
té provinciale, résidant à Rober-
val et qui s’occupa de l’enquête
à l'endroit de l’accident, un ca-
mion appartenant à un M. Mal-
tais de St-Coeur de Marie et
conduit par M. Paul-Emile Si-
mard, du Parc Central, à Alma,
s’en revenait de la Chute-du-
Diable, en route pour l’Ascen-
sion. Le temps était brumeux et
la visibilité mauvaise. Dans un
détour, le chauffeur du camion
voulut passer une camionnette
et ne vit pas venir une automo-
bile en sens inverse. Le camion
s’écrasa sur l’automobile mal-
gré les efforts du chauffeur
pour l’éviter.

L’automobile, une Nash 1951,
était conduite par M. Lorenzo
Bouchard de St-Joseph-d'Alma
qui montait à son ouvrage à la
Chute-du-Diable et transportait
également six autres jeunes
gens, dont les deux frères du
conducteur, Pierre-Paul Bou-
chard et René Bouchard. Les
autres occupants étaient MM.
Benoit Hudon, Ls-Geo. Lapointe
Alfred Poitras et Paul-Emile
‘Tremblay, tous d’Alma.

Sous la violence du choc, MM.
René Bouchard et Louis-Geo.
Lapointe, qui étaient assis à
côté du chauffeur, furent tués
sur le coup. Les autres occu-
pants de la voiture furent pro-
jetés péle-méle sur la chaussée
ou ils furent ramassés par d'au-
tres automobilistes qui suivaient
et conduits à l’hônital de la
Chut-du-Diable où ils reçurent
les premiers soins. Les deux
corps des deux jeunes victimes
furent ensuite conduites à la
morgue des Entreprises Funé-
raires d’Alma où l’enquête s’ou-

 
 

DOS HE
vrit mardi soir mais futensuite
 ajournée pour attendre le té-
moignage de tous les autres :oc-
cupants des deux véhicules.
Mardi après-midi, les. méde-

cins de l'hôpital de la Chute-du-
Diable ordonnèrent le transport
des blessés à l’Hôtel-Dieu de
Chicoutimi afin de recevoir les
soins nécessaires. Un seul, Pier-
re-Paul Bouchard, demeura ‘à
I’hépital de la Chute-du-Diable,
souffrant de blessures aux jam-
bes et d'autres contusions plus
ou moins graves, mais ne néces-
sitant pas son transport à Chi-
coutimi.
Lorenzo Bouchard, le conduc-

teur de la Næsh souffre de con-
tusions mar tout le corps et a été
blessé passæblement au visage;
Benoit Hudon a les deux jam- -
bes fracturées, Paul-Emile Trem
blay souffre de plusieurs frac-
tures et Alfred Poitras souffre
æpparamment d’une fracture du
crane. Les quatre jeunes gens
s’en tireront probablement. tous
car leurs blessures ne' semblent
pas très graves pour le moment.
Le chauffeur du camion s’en est
tiré avec quelques contusions et
un choc nerveux.
L'enquête du coroner s’est ou-

verte mardi soir et a été ajour-
née “sine die” pour permettre
d’interroger les blessés qui sont
actuellement à l’Hôtel-Dieu de
Chicoutimi.

—+

René Bouchard, qui était âgé
de 16 ans, était le fils de Dame
François Bouchard de la rue
St-Joseph à Alma. Il laisse ses
frères Frs-Xavier Simard, de-
meurant en Abitibi, Jean-Marie,
‘Lorenzo, Pierre-Paul et Lucien
tous d’Alma; ses soeurs: Mme
Robert Jean, Mme Renald Ouel-
let, toutes deux d’Alma et Ré-
gine et Huguette.
Louis-Geo. Lapointe qui était

âgé de 17 ans et 2 mois, était
le fils de M. et Mme Joseph La-
pointe (née Alida Gobeil) du
Parc Central à Alma. Il laisse
deux soeurs Thérèse et Gaétane
et deux frères Almas et Jean-
Charles.
Le Lac-St-Jean offre ses plus

sincères condoléances aux deux
familles si cruellement éprou-
vées.

   11h.30- 103, rue St-Joseph "A

LIVRAISON A DOMICILE

4h.30
Pour articles de pharmacie et prescriptions

SIGNALEZ: 265

Pharmacie Centrale, Enr.

8h.00

ALMA  
 

N'oublions pas le premier vendredi du mois demain
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Jd évènements d'une
grandeinmiportarice ont marqué
SRECineine dans la ligue Se-
nior pasuenay-Lac-St-Jean. A-

5 l’incendie dù Palais Muni-
1 de Port-Alfred, samedi

ernier, la surprise capitale est
bien la démission du Club de
cette ville, les Elans de Port-Al-
fred. Décidément les protégés
de Paulsen ne pouvaient plus

r pour cause de finance et
«C'est ainsi que l’on vit les bra-
“ ves équipiers de Port-Alfred dis-
continuer leurs activités pour la
balance de la saison, æprès a-
voir joué une fois sur la glace
du centre de récréation d’Ar-
vida. C’est une grosse perte pour
le circuit Edmond Bouchard et
tous déplorent la perte de cet-

- te vaillante équipe, qui tant de
fois, a soulevé l'enthousiasme

“de læ foule.
Les joueurs se sont donc vus,

du Jour au lendemain, sans po-
sition; ils ont offert. leurs bras
à diverses équipes de la même
ligue. Quelques-uns durent s’é-
loigner pour entrer sur un ali-
gnement ici ou là à travers la
‘province. Roger Jodoin qui a
fait couler beaucoup d’encre au
début de la saison par l’imbro-
glio qu’il y a eu entre les ins-
tructeurs Paulsen des Elans et
Marce] Despelteau des Aigles et
Lucien Gilbert que les amateurs
se rapnelent avoir vu jouer dé-
jà pour nos locaux sont main-
tenant propriété des Aigles. Par
contre, Jacques Richard est
passé aux mains des As qui ont
également acquis Mudie et Des-
rosiers. Manny McIntyre est al-
lé aux Castors et Bernard Vi-

net s'est maintenant rapporté

aux Alliés de Bagotville, après

avoir reçu des offres d'un club

 

Les As Juniors de Jonquière-
Kénogami ont aussi profité de
la démission des Elans car ils
ont eu Yvan Fortin dans leurs
cadres.

Le démission de ce club ap-|
porte de nouveaux changements
â la cédule qui déjà a été re-
maniée une fois à la fin de
novembre. Il faudra donc, tenir
compte, à l’avenir de la nouvelle
cédule et mettre de côté l’an-
cienne. Le classement des équi-
pes de la ligue n'& pas changé
toutfois. Alma est toujours en
tête avec 46points suivi de Dol-
beau, Jonquière et Bagotville a-
vec respectivement 37, 29 et 22
points.

Les Aigles n‘ont pas été beau-
coup actifs ces derniers jours,
se contentant de deux parties
locales contre les Alliés et les
Castors. Nos locaux ont rempor-
té une victoire chaque fois par
6 à 3 mercredi et 6 à 1 diman-
che soir. Cette dernière partie
faillit se terminer par un blan-
chissage, car le seul point du
Dolbeau fut compté tout à fait
par accident. En effet, la ron-
delle ricoche sur le patin d’un
jour et pénétra ainsi derrière
Murphy qui ne s'attendait nul-
lement à pareille chose.

La joute fut très intéressante
et les deux équipes évoluèrent
avec brio. Les Aigles démontrè-
rent un avantage marqué et les
nouvelles recrues, Jodoin et Gil-
bert ont considérablement amé-
lioré une équive puissante telle
que l’était la nôtre. Espérons
que les choses continueront ain-
si pour les nôtres et que le vent
ne changera pas à notre désa-
vantage, car tout va pour le
mieux. Une bonne entente ré-

 
 

   Une batterie d’accumulateurs
défectueuse ou de qualité
médiocre rend la panne iné-
vitable . . laissez-rous, dès
aujourd’hui, installer une
auihentique batterie Ford
dans votre voiture ou votre
camion. Vous n'aurez plus à
redouter les démarrages
quand le thefmomètre est à
zéro. Robustes et fournissant
plus que la puissance nécés-
saire une performance op-
timum (même s'il fait ex-
trêmementfroid ), elles sont
GARANTIES!

VENTE ET SERVICE

Bouchard & Guy,
St-Joseph-d'Alma

ELLE EST
GARANTIE!

dépositaire
De votre

Ltée
TEL: 198

 

| intérscolaire, dans(
| du ski.

de la ligue Senior du ude Een laIadesgennte et le slalom.
on

CONCOURS INTER:
SCOLAIRE DIMANCHE

amer

Le club de ski L’ELANFo
organise po

, le 3 fév, ve urs

 

conchoh
le doméine

i, à 1 heu-

trajet suivi sera d'environ trôis
milles et demi. Au cours de l’a-
près-midi, vers deux heures, ce
sera au tour des filles du cou-
vent à prendre part aux com-

tions. Leur concours cdm-

pans Javant nl
y   

est faite à tous
lesHovey. qu veulent prendre
part à ces concours
 

de,l'avoir

gne parmi tous les joueurs qui
s'entendent à merveille avec le
sympathique Marcel Despelteau
qui compte bien mener son club
au championnat. Mais, comme
disait Marcel, il ne faut
vendre læ peu de l'ours avant

A la partie de dimanche, les
points furent comiptés comme
suit: le premier par Baribeau
assisté de Landry, le second par
Jules Tremblay, Théberge et
Roland Girard dans la premiè-
re période. Les Castors réussi-
rent leur seul et unique point
de la partie, à la seconde repri-
se, et c’es McIntyre qui compta
seul lorsque la rondelle, nous
l'avons dit ricocha sur un patin.
En cette même session, les Aigles
comptèrent par l‘entremise de
Corbin aidée de Girard et Trem-
blay, et de Fillion aidé de Gil-
bert et de Tamminan. Les lo-
caux avaient une confortable a-
vance et les Castors ne voulaient
pas ainsi céder. Ils se lancèrent
donc farouchement à l’attaque
à la troisième période, mais ne
purent mystifier Murphy qui
brilla dans sa cage. De leur côté
les Aigles comptèrent par l’en-
tremise de Théberge qui enre-
gistrait le cinquième point de
la partie et de Fillion qui en-
registra le sixième. Ces derniers
comptèrent sans aide.

Les Castors de Dolbeau ont
connu une semaine désastreuse,
enregistrant quatre défaites en
autant de parties. Is perdirent
5-2 aux mains des As, 4-2 et 6-5
aux mains des Alliés pour per-
dre finalement 6-1 aux mains
des Aigles.
Les As de Jonquière ont dû

baisser pavillon devant les AI-
liés au compte de 6-5 au Palais
des Sports, diman-he, mais les
gars de Jonquière l'avaient pré-
rédemment emporté sur les Cas-
tors 5-2 mercredi dernier.
Les Alliés de Bagotville ont

gagné trois fois et perdu une
seule joute dans les quatre ren-
contres de la semaine. Ils n'ont
mu vaincre les Aigles qui leur
ont fait subir un échec de 6-3.
tandis que les As et les. Castors
ont dû s’incliner devant eux.
MM. Germain Harvev et Mau-

rice Tremblay succèdent à MM.
Albéric Simard et Omer Belis-
le comme directeurs du Bien-
Etre Social de St-Joseph-d’Al-
ma.
Sweed Paulsen est maintenant

avec les As Juniors de Jonquiè-
re-Kénogami...

Les Elèves du Collège d’Alma
sont allés rencontrer les gars
du Collège de Dolbeau diman-
che, pour une partie de hockey.
Les petits Castors l’on emporté
sur les nôtres rar 7 à 2. Jacques
Bélanger assisté de Guy Girard
et Henri Briand seul, compté-
rent pour les gars d’Alma.
  
 

29Mans Dolbeau
~~ Jonquière

81 Jeu: ALMA
Co us
F Vên.: ong3 Dib: MA.

Jonquière

5 Man: Jonquière
Dolbeau:

1 Jeu: ALMA
8 Ven: Dolbeau

10 Dim.: ALMA
Bagotville

12 Mar.: Jonquière
Dolbeau :

13 Mer.: Bagotville
| 14 Jeu: ‘Bagotville
115 Ven.: Jonquière

Dolbedn
17 Dim,: Jonquière

Dolbeau

19 Mar.: ALMA
Bagotville

21 Jeu.: Jonquière
22 Ven.: Dolbean |
24 Dim: ALMA

Bagotville

25 Lun.: Dolbeau

gorecigdesparties
Bagotville

5 pubesJonquière

Brosre
Dolbeau
ALMA
Bagotville
Dolbeau

Jonquière
- ALMA

Jonquièr
Dolbean
Bagotville
ALMA

Jolbean
onquidre

 Bagotville
Bagotville

Jonquière
Dolbean
Dolbeau
Jonquière
Dolbeau
Jonquière
Bagotville

 

Le championnat
régional au club
de ski L'ELAN d’Alma

Le club de ski L’ELAN, d’Al-
ma est très fier des beaux ré-
sultats qu’il a obtenu lors du
concours régional de course de
fond qu’il a organisé la semaine
dernière. En effet, c’est M. Lu-
clen Tremblay d’Alma qui a
remporté les honneurs du cham-
pion régional en se classant
premier, dans une course de 8
milles qu'il a effectué en 52 mi-
nutes et 56 secondes. Plusieurs
autres membres du club L’Elan
et de celui de l'Isle Maligne se
sont également distingués dans
cette course.

M. Lucien Tremblay s’est de
plus signalé dimanche dernier
dans un concours “sur invita-
tion” qui avait lieu au club de
ski Mont-Mars de Bagotville. M.
Tremblay s’est classé 3e, suivi
de son concitoyen M. Claude Sé-
néchal. Rappelons que M. Séné-
chal s’était également classé 4e
dans le concours qui eut lieu à
Alma il y a une semaine. Il s’a-
gissait cette fois d’un concours
de saut.

Le club de ski L'ELAN mérite
certainement des félicitations
rour l’activité qu’il déploie, et
pour son esprit d'organisation.

 

 

Le Canada a importé 55,000,-
000 de livres de thé en 1950.

M.P. St-Gelais se
classe premiergi

—_— —t
Notre région se classe 2ieme de

la province avec un total de
$531,500. de propositions d'as-
surance-vie.

M. Pierre St-Gelais, props-
gandiste des assurances de l'U.
C.C. dans la région du Sague-
nay-Lac-St-Jean, s’est classé le
premier de cette région au cours
de l’année qui vient de se ter-
miner. M. St-Gelais a écrit des
propositions pour la somme to-
tale de $96,000.00. Son territoire
comprend les paroisses de La-
terrière, St-Félix d’Otis, Canton
Hébert, l’Anse St-Jean, Petit-
Saguenay, Ferland, Boileau, St-
Fulgence et Ste-Rose du Nord.
M. Louis-Joseph Laberge de
Chambord s’est classé deuxième
tandis que M. Léon Boily de St-
Gédéon s’est classé troisième.
Une fois de plus, la région Sa-

guenay-Lac-St-Jean a soumis
des propositions d’assurance-Yie
à la Mutuelle-Vie de T'UCC.
pour un montant dépassant le
Semi.million. En effet, notre
région s’est classée deuxième de
toute la province, avec un total
de $531,500. de propositions. De
tels résultats sont à l'honneur
des propægandistes du Service
des Assurances de la Fédération
et de la Mutuelle-Vie de l’U.C.C.
M. Raymond Tremblay est le di-
recteur du Service des Assuran-
ces de la Fédération de l'U.C.C.
du Saguenay qui s'occupe d'as-
surance-vie, incendie et auto-
mobile, après de la classe agri-

cole’
 

 

Gingras & Lapointe
notaires

J.-A. Gingras ,B.A. LL- L.

R. Lapointe, B.A. LL. L.

Bur.: 157, rue St-Joseph

Tél: 142, Alma..   Régis Nadeau

Optométriste

Examen de la vue

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Ch. 106 — ALMA — Tel: 283  
    

   

  
L'HÔTEL UNION est

HOTEL
Rue Sacré-Ceur Le Rendez-Vous des Touristes |

province pour sa bonne cui
commodation de ses chambres avec eau courante
(chaude et froide), la courteisie de son personnel

GHARLES-E. HEBERT, Prep.

]“wv

emmé dans toute la
e canadienne, l'ac-

  

   

UNION.
    

St-Joseph-DAlma   
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Nouvelle réponse d’Alcan aux Syndicats

 

N.b.L.R. — Notre article que l’on pourra lire en page quatre au
sujet de Ja controverse Alcan-Syndicats Nationaux était rédigé
lorsque nous parvint- une nouvelle lettre de M. E.-H, Eberts, su-
rintendant des propriétés d'Alcan. Nous publions donc la lettre
de M. Eberts sans commentaire, vu que notre éditorial sur le su-
jet est assez explicatif, il nous somble, pour que le lecteur puisse
se former une opinion valable pour ce qui est des allégués des
Syndicats en regard de ce que prétend M. Eberts. IInutile de ré-
péter que nous ne mettons en

de l'autre partie.

28 janvier 1952.

M. Fortunat Tremblay,
rédacteur en chef,
“Le Lac-St-Jean”,
St-Joseph-d’Alma.

Cher monsieur Tremblay,

Veuillez accepter mes remer-
ciements pour la gracieuseté a-
ver laquelle vous avez accepté de
publier dans votre numéro du
24 janvier la lettre que je vous
ai adressée en date du 22 du
meme mois et qui avait trait à
certains faits soulevés par M.
Rorh Tremblay, secrétaire gé-
néral dy Syndicat Natioanl Ca-
tholique de l'Industrie de la
Construction de  St-Joseph-
d'Alma, Ine.

Votre numéro du 24 courant
renferme une autre “anonce” de
M. Roch Tremblay et dans la-
quelle 1 soulève d’autres points
concernant le travail à la Chu-
fe-du-Diable et à la Chute-à-.
li-Favane. Comme cete “annon-
te” renferme certains énoncés
non conformes aux faits, je me
dois de solliciter de nouveau
l'hospitalité de vos colonnes et
de vous demander de publier la
presente lettre dans votre pro-
chain numéro.
Bien qu’il ne le cite pas com-

me etant un fait, M. Tremblay
donne l'impression que la Ipa-
jerité des employés à la Chu-
te-du-Diable et à la Chute-à-
la-Savane sont des étrangers à
la région, I] nous faudra quel-
ques jours afin de vérifier et
de vous donner les chiffres
exicts mais, d’après une vérifi-
cation préliminaire, il semble
quenviron 70% des mersonnes
employés à ces deux chantiers
de construction sont des gens
de la région.
, M. Tremblay dit qu’il
des _lentaines”
travaillant à ces chantiers deConstruction. Actuellement. dela liste de paie des deux chan-tiers de construction qui s’élè-Ce approximativement à 4,700,ll y à moins de 185 immigrants
chez les journaliers, hommes deMétiers et employés de bureau.Cret-{ -dire, moins de 4% detous les travailleurs.

! y à
d'immigrants

M Tremblav dit qu’à certai-es horloges de pointage à pei-
he 100 hommes peuvent poin-
tonner leur carte alors qu’ail-
leurs il v a au moins 700 hom-
Mes qui doivent attendre au
Moins 15 à 20 minutes pourYoheonnerleur carte. A la Chu-te-du-Diable. il y a neuf horlo-ges de pointage avec un ma-Ximuuny de 400 cartes à chaquehorlose. De ces 400 cartes, unepartie Sont pour les hommesvaillant sur le quart de jouralors que l'autre sont pour lesjommes travaillant sur le quartde nuit. En effet, au change-lent de quart de travail, il n’yA Jamais plus de 250 hommes àUne même horloge.À la Chute-à-la-Sevane, il n'y

à

jamais plus de 250 hommes  

doute la bonne foi de l’une ou

poinçonnant en même temps à
une même horloge.
A tout changement de quart

un certain nombre d'hommes
arrivent aux horloges de poin-
tage dix minutes et plus avant
la fin du quart de travail et at-
tendent jusqu’à la fin du quart
avant de commencer à poinçon-
ner leur carte. Si les employés
ne quittaient pas leur travail
avant le temps et arrivaient à
l'horloge de pointage seulement
à la fin du quart de travail,
leur mériode d’atente serait con-
sidérablement réduite.
Nous sommes surpris de la dé-

claration de M. Tremblay à l’ef-
fet que la nourriture est mal
rreparée et souvent mauvaise.
Ceci est tout à fait contraire
aux faits. Crawley & McCracken
qui administrent les cuisines et
les caféterias aux deux chan-
tiers de construction fournissent
une nourriture de première
rlasse et dans les circonstances
la préparent ave- le plus grand
soin possible. Il intéressera vos
lecteurs d'apprendre que dans
le moment, à la Chute-du-Dia-
ble, Crawley & McCracken pré-
parent et servent chaque jour
mlus de 5.400 repas et lunrhs et
qu’à la Chute-à-la-Savane ils
préparent et servent chaque
jour plus de 2.600 repas et
lunehs. II doit être tenu comp-
te que lorsque les repas doivent
être préparés en de telles quan-
tités, ils perdent un peu de‘ cet-
te saveur qu’a la nourriture ap-
nrêtée à Ja maison alors que le
~uisinier doit préparer seule-
ment 6 à 12 repas en même
temps. C’est tout un tour de
force que de préparer plus de
1.400 diners et de les servir en
moins d’une heure. Et ceci se
fait chaque jour à la Chute-du-
Diable.

Nous serions heureux de vous
inviter vous, M. Tremblay et
n’importe quelle autre versonne
à prendre un ou plusieurs re-
pas à la Chute-du-Diable et à
la Chute-à-la-Savane à n’im-
norte quel temrs qui vous ou
eur sera le mlus convenable.
Nous pouvons vous assurer que
vous et les autres personnes ne
recevront pas de repas spéciaux.
Au contraire, vous aurez à vous
aligner avec le reste des tra-
vailleurs et vous recevrez la mê-
me nourriture qu’eux.

Fn terminant. M. Tremblay
fait la très sérieuse , allégation
que certains contremaîtres aux
~hantiers de constro~tion ven-
dent des nositions et des pro-
motions. Si M. Tremblav ou aui
que ce soit est prêt à faire des
rharges svérifiaues de cette na-
ture, nous allons faire une en-
auéte sérieuse et impartiale
dans chaque cas. S’il est vrai-
ment nrouvé que n'importe le-
duel d’entr& eux vend des »o-
sitions ou des promotions. il sera
immédiatement renvoyé. Par
contre, n'oublions nas que qui-
cohgue dépose de fausses actu-
sations doit être prêt à en su-

 

Généreux donateurs
—_—

Mlle ‘Marie Brassard, secrétai-
re-adjointe de l’Association de
la Croix de Lorraine pour le
district du Saguenay, nous fait
part des généreux donateurs
qui ont participé au mouvement
de la Croix de Lorraine dans la
ville de St-Joseph-d’Alma.

Mlle Brassard nous communi-
que une liste qui contient les
noms de M. Robert Michaud,|
inscrit pour une somme de $3.00,
Albéric Simard, $3.00 également,
Mlle Suzanne Grenon, $2.00, M.
Jules Gobeil, bijoutier, $2.00 et
M. Charles-E. Hébert, $2.00.

L'Association de la Croix de
Lorraine, nous dit Mlle Brassard
est heureuse de remercier ces
généreux donateurs et d’annon-
cer que le bureau provincial de
la Croix de Lorraine Ine. a bien
voulu accepter le notaire J.-Ai-
me Fortin, maire de la ville
d’Alma, comme deuxième vice-
président honoraire pour la sec-
tion du Saguenay.

Félicitations aux
pompters d’Alma

— +.

Au cours d'une réunion des
Commissaires d'Ecole de la ville
d’Alma. il a été proposé par M.
Paul Levasseur et adopté una-
nimement qu’une note de re-
merciements sincères et d’ap-
nréciation spéciale, soit adressée
à M. Louis-Roger Bouchard,
chef de police d’Alma, et à ses
subalternes pour le dévouement
remarquable enportée à com-
battre l'incendie de l’école Ste-
Thérèse, survenue récemment.

La note de remerciements
poursuit: ‘Quant on connait les
circonstances de cet incendie,
qui eut lieu le 21 janvier der-
nier, à 1 heure du matin, par
un froid sibérien, et durant une
tempête de vent formidable, et
quand on constate jusqu’à quel
‘point la dite école était sujette
à l'incendie, on ne peut’ faire
autrement qu’apprécier publi-
quement le dévouement et l’ha-
bileté intelligente de nos pom-
piers. Leur travail æ non seu-
lement évité la perte totale de
l’école, mais aussi une confla-
gration dans le voisinage. Le"
tout est à l'honneur du chef et
de ses aides.”

——— @u—

LE THEATRE MOLSON
——

“Andalousie”, un opéra ré-
cemment composé par Francis
Lopez, est à 'affiche du “Théa-
tre lyrique” — commandité par
Molson’s — lundi scir nrochain
le 4 février, de 9h. à 10h. sur
les ondes de Radio-Cariada. En
vedette: Rudy Hirigoyen, Mar-
the Lapointe. Louis Bourdon et
Jean-Paul Jeannotte.
Jean Deslauriers dirigera l’or-

chestre; Albert Duquesne sera
le nararteur et Roger Baulu,
l'annonceur.

 

Neuvaine préparatoire à la fête
de Notre-Dame de Lourdes

 

AU SANCTUAIRE DU LAC BOUCHETTE

DU 2 AU 10 FEVRIER

 

Pour préparer la Fête de No-
tre-Dame de Lourdes, le 11 fé-
vrier, les religieux de l’Ermita-
ge Saint Antoine invitent les a-
bonnés du “Messager de St-
Antoine” et tous les fidèles à
faire avec eux la Neuvaine Pré-
paratoire à cette Fête, du 2 au
10 février.
Les nombreuses intentions

reçues à cette occasion seront
déposées aux pieds de Notre-
Dame de Lourdes pour les exer-
cices de la Neuvaine.
* Cette Neuvaine, grâce à la
bienveillance de Messieurs les
Directeurs, sera radio-diffusée
des Postes de Chicoutimi: de 7  

hres 30 4 7 hres 45 a.m., de Ro-
berval: de 4 hres a 4 hres 15 p.m.
et de Jonquière: de 1 hre 45 à
2 hres pm.
Les Gardiens du Sanctuaire

du Lac Bouchette seront bien
reconnaissants envers tous ceux
qui aideront leur Oeuvre, soit
par un abonnement à leur Re-
vue mensuelle, soit par leur
aumône pour la Statue de N.-D.
de Lourdes et de Ste-Bernadette
de la nouvelle Chapelle Mariale
du Pèlerinage.
Adresse: »

Sanctuaire du Lac Bouchette
Cté Lac-St-Jean, P.Q.

 

 

AVEZ-VOUS UNE QUESTION A POSER

CONCERNANT L'ASSURANCE-CHOMAGE

OU LE PLACEMENT?

 

Questions, — Il existe un salaire
minimum de $4,800 au-dessus
duquel un salarié n’a plus a ver-
ser des contributions, mais si
la personne est rémunérée a
l'heure, ce chiffre peut être dé-
passé de beaucoup et elle con-
tinue d’être assurable néan-
moins. Pourquoi?

Reponses. — Les gens rémunérés
a l’heure, à la journée, à la
pièce ou au mille sont assura-
bles, quelque soit le montant de
leurs gains alors que dans le
cas des employés salariés, il
existe un maximum de $4,800.
En générale, les employés à sa-
laire occupent des emplois de
caractère plus continu et plus
régulier et ne sont pas sujets à
des périodes de chômage inter-
mittent par suite de la mau-
vaise température, de la pénu-
rie de matériaux, etc. De plus,
les gains des travailleurs ré-  

 
munérés à l'heure varient con-
sidérablement par suite du tra-
vail supplémentaire, du travail
irrégulier et d’autres conditions
d’emploi; il est plus difficile
aussi de déterminer à l’avance
ce que sera le total annuel des
gains, Te] est le cas, par exem-
ple, des hommes de métier em-
ployés dans l'industrie de la
construction. Il se peut que leurs
gains soient démesurément éle-
vés une année et plutôt mini-
mes l’année suivante par suite
de lirrégularité dans leur tra-
vail et, par conséquent, tantôt
ils tombent dans les catégories
d’assurés, tantôt ils s’en éloi-
gnent. On est d’avis que le seul
moyen d'assurer le plus de pro-
tection mossible à cette catégo-
rie de travailleurs est bien de

les rendre assurables en tout

et partout indépendamment du

chiffre de leurs gaine.

 

   bir les conséquences. }
Sincèrement vôtre, !

Aluminum Co. of Canada, Ltd.

E.-H. EBERTS.

  
été Baptiste et

Marianne, que vous entendez le samedi soir, à 8 hres, au réseau

surintendant des propriétés Français de Radio-Canada. De gauche à droite: Guy Maufette,
pti Lorenzo Campagna, Monique Leyrac, Jacques Normand, Matthews

et F. Laniel.

Conférence du Père Alexandre Dugré, dimanche prochain

\
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On s’attend sans doute, et avec raison, à ce que le journal

local fasse ses propres commentaires sur la dispute qui existe

présentement entre Aluminum Company et le Syndicat de la

construction, à propos de l'embauchage et de la supposé discrimi-

nation existant au sujet des ouvriers de la région sur lesquels,

dans bien des cas, toujours d’après le Syndicat de la Construc-

tion, les ouvriers de l’extérieur auraient souvent priorité.

On connait les faits. Voilà deux semaines M. Roch Trem-

blay, secrétaire général des Syndicats Nationaux se plaignait au

nom des membres de son Syndicat que les ouvriers de la région,

et plus particulièrement ceux de St-Joseph-d’Almæ avaient à souf-

frir une sorte de discrimination de la part des contracteurs d‘Al-

can, à la Chute-du-Diable, à la Chute à la Savane aussi bien qu’à

l'Isle Maligne sur les chantiers d'Alcan. Les principaux griefs ex-

posés par M. Tremblay étaient à l’effet que les contracteurs d’Al-

can donnaient trop souvent la préférence à des ouvriers venant
de l'extérieur. M. Tremblay soumettait de plus, dans son article,

que les salaires de base, pour les ouvriers venant de l’extérieur,

étaient plus élevés que ceux des ouvriers de chez-nous.

À cela, dans notre numéro de la s:maine dernière, M. Eberts,

surintendant des propriétés d’Alcan dans la région, a cru devoir

répondre. De toute apparence, en lisant et en relisant la lettre

que M. Eberts nous a écrite, et que nous avons reproduite dans

notre édition du 24 janvier, on constate qu’elle renverse considéra-

blement le réquisitoire de M. Tremblay, auquel i}] répond point
par point. Il reste cependant que le tort, en cette affaire, ne se
trouve pas tout d'un côté et que les deux parties en cause ont
raisonsur un point ou sur un autre. Car nul ne songe a mettre en
doute la sincérité de M. Tremblay en exposant les griefs du Syn-
Gicat de la Construction. Mais aussi on ne peut songer que M.
Eberts fausse la vérité dans la réponse qu'il donlie aux Syndicats.

Or. que dire de tout cela? Nous ne sommes pas ici pour
prendre la part des Syndicats ni de l'Aluminum Company et de
ses contracteurs. Voilà une construction gigantesque qui doit s’é-
tendre sur une péricde de trois ou quatre ans. Inutile de dire
que dans de tels travaux, il doit nécessairement se glisser quelques
anomalies. C'est de ces anomalies que se plaint le Syndicat de la
Contruction. Les contremaitres employés par les contracteurs ne
sont sûrement pas parfaits, car ce serait là un phénomène qui ne
se produit jamais en ce bas monde. Ces contremaitres peuvent
même avoir des défauts que d’autres n’ont pas en ce qu'ils sont
portés parfois a faire des passe-droit. Tous ou à peu près sont de
l'extérieur et l'on comprend qu’ils aient, à leur propre lieu de
résidence, des hommes qu'ils voudraient favoriser plus et mieux
que les gens de la région.

Dans un deuxième article que nous a remis M. Tremblay la
semaine dernière, et que nous avons publié, ce dernier admet qu'il
y à eu amélioration sur ce point. Il reste cependant, dit M. Roch
Tremblay, que les salaires demeurent inégaux entre les ouvriers
venant de l'extérieur et ceux de la région. A cela, M. Eberts ré-
pond ceci: Si la main d'oeuvre spécialisée, ou si l'on veut experte
vient à manquer dans la région, nos contracteurs sont Obligés
pour la continuation des travaux qui est urgente, de faire venir
des ouvriers du dehors. Or, il arrive que dans ce cas ces ouvriers
sont payés d’après l'échelle de salaires en vigueur dans la zone
où ils demeurent. C’est là un point qu’il faut absolument considé-
rer quand cn parle de discrimination au sujet des salaires payés
aux ouvriers du dehors comme à ceux de la région.

Comme on le voit, le problème est assez complexe de part
et d'autre. M. Eberts dans sa lettre, dit textuellement ceci:

“Depuis le début des travaux à la Chute-du-Diable,
la politique suivie par Aluminum Company of Canada, Li-
mited, et par,ses contracteurs Fraser-Brace Engineering,
a été d’embaucher en autant que possible la main-d'oeuvre
locale et d’embaucher des ouvriers de l'extérieur seule-
ment lorsqu'il s’est avéré impossible d’embaucher des ou-
vriers qualifiés de la région.

Commeles travaux se sont poursuivis, il est devenu
très difficile et à certains momehts impossible d’embau-
cher un nombre suffisant d'ouvriers locaux compétents
afin d'assurer la poursuite des travaux. La situation s’est
aggravée du fait qu’environ 150 à 200 hommes s’absentent
régulièrement du chantier de corstruction. Cette situa-
tion a atteint un point culminant entre le 15 décembre
1951 et le 17 janvier 1952 lorsqu’environ 1,100 hommes ont
quitté le chantier de construction et ne sont pas revenus
au travail. De plus, un nombre imposant d'hommes ont
quitté le travail avec le résultat que le nombre d‘employés
sur le chantier de la construction a”été réduit d’environ
60% du nombre requis. -

Ceci vous donnera une bonne idée des problémes
que nous avons a faire face afin de maintenir.le nombre

 

La semaine Nationale dela santé

DU 3 AU9FEVRIER

 

On a dit avec beaucoup de raison que pour apprécier le
grand bienfait que comporte la santé, il faut l'avoir perdu. La

santé, en effet, constitue le plus grand bien que peut posséder

un individu, de même que le meilleur actif que puisse avoir une

nation. C’est pour cela qu'un groupe de sociologues se sont dit

un jour qu’il serait bon, au Canada, d’instituer une Semaine de la

Santé. Cette année, la semaine de la santé se déroulera du 3 au

9 février prochain. ‘

A cet effet, les éducateurs, c’est à dire, ceux qui ont charge

d’indiquer aux Autres la meilleure manière d’être heureux, pour

un peuple, sollicitent l'entière coopération de tous, afin que la
semaine de santé 1952 soit la plus fructueuse qu’on ait jamais

vu jusqu'ici.

Au programme de la semaine de la santé, cette année, on

note que la Ligue Canadienne de santé publie une noubelle édi-

tiôn revisée de ‘Héros de la Santé”, à l’usage des écoliers ca-

nadiens. Ce ‘livret contient des courtes biographies d'hommes et

de femmes qui ont apporté une contribution décisive æu progrès

de la médecine et de la chirurgie moderne. Cette brochure sera

“prête pour distribution assez tôt de manière à être lue durant la

semaine Nationale de Santé.

Que dire de plus ay sujet de la Semaine de la Santé, sinon

qu'elle doit-être suivie avec la plus grande attention. Cela veui

dire que pas une brochure, pas un tract, ni une conférence, au

cours de cette semaine ne devrait nous laisser indifférents. Les

données d'hygiène moderne qui sont à la portée, pourrait-on dire

de tous et de chacun aujourd’hui, devraient faire qu'une foule

de maladies qui sont encore au catalogue des maux dont souffre

l'humanité devraient être complètement éliminés de notre so-

ciété moderne. On parle beaucoup de civisme par le temps qui

court. N'est-ce pas du civisme, et du meilleur, que de faciliter à

teux qui, pour une raison ou pour une autre n’en ont pas les

moyens. l'accès à tout ce qui est susceptible d'améliorer leur état

de santé. savoir tracts. brochures. conférences, centres d'hygiène.

etc.

Donc. tous à l'oeuvre pour faire un succes de la Semaine

Nationale de Santé.

F.T.

 

d'employés requis à la Chute-du-Diable. Ceci n'indique

donc pas un désir général chez les employés de se trouver

un travail permanent.”

En face de ces faits, lesquels Ne peuvent être mis en doute,

nous ne pouvons nous empêcher de soutenir qu’Alcan a raison.

Nous somms d'ailleurs bien au fait nous-mêmes que des ouvriers

de chez-nous ne se font pas faute de manquerà l’appel plus sou-

vent qu’à leur tour. Dans le temps des Fêtes, ce fut encore pire

que d'habitude. Un homme qui a une autmobile et qui transporte

des travailleurs à la Chute-du-Diable nous disait lui-même que

pour une semaine au moins, au temps des Fêtes, sur six travail-

leurs qu'il avait I'habitude de transporter, il nen avait qu'un seul.

EL ces cas se sont répetés a la douzaine. C’est donc dire qu’en

temps d’abandonce, certains ouvriers s’embarrassent peu de pren-

dre la manne quand elle passe.

Après cela, on peut difficilement se plaindre que des ou-
vriers de l’extérieur soient embauchés à la place de nos travail-
leurs de la région. Nous savons aussi de source certaine que nos
ouvriers locaux choisissent un peu trop les ouvrages, en ce sens
qu’ils refusent presque littéralement de travailler “au pic et à la
pelle”. On dirait, à les entendre, qu’ils sont tous des menuisiers-
charpentiers experts et qu’ils ont aptes, du premier au dernier, à
faire tous les ouvrages, mêmes ceux qui demandent de la main-
d’oeuvre spécialisée.

En dépit de tout cela, nous sommes loin de dire que les con-
tracteurs d’Alcan ont toujours raison et que ce sont nos propres
ouvriers qui ont tous les torts. Nous l’avons dit au commencement,
il y a eu certainement des abus de la part de certains contremai-
tres qui ont cru, en venant ici, qu’ils pourraient faite à loisir la
pluie et le beau temps.

Il y a encore la question de la nourriture. Nous compre-

n'est pas non plus la perfection même, Mais il reste que les plei-
gnards sont beaucoup trop nombreux pour que les plaintes soient
toujours justifiées. Nous ne' pouvons croire cependant que la cie
Aican puisse tolérer que l’on serve aux hommes travaillant sur ces
chantiers de la nourriture impropre à la consommation. S'il ya
des plaintes à porter au sujet de la nourriture qu’on se plaigne
a qui de droit, c'est à dire à l’Aluminum elle-même qui verra
sûrement à ce que ses contracteurs donnent aux ouvriers travail-
lant pour elle une nourriture adéquate. Sur ce point, nous mêmes
avons rencontré bon nombre d'ouvriers qui semblent satisfaits
des aliments qu’on leur sert, sans toutefois prétendre, nous le ré-
pétons, que c’est la perfection.

Comme mot de la fin, nous espérons que cette petite con-
troverse se règlera à l'amiable car aussi bien les Syndicats que la
Cie Alcan ont tout intérêt à ce que les choses aillent pour le mieux. Fortunat TREMBLAY

nons que la table que donne aux travailleurs Crawley & MsCracken ! 

La poüle aux oeufs
d'er est mourante
—_—

Le gouvernement fédéral im.
pose sur chaque paquet de ci-
garettes une taxe insensée de
25 sous. À lui seul, il prend plus
que la moitié du prix impose
dans Québec au consommateur.
Le résultat de cette taxation à
outrance se fait sentir: l'indus-
trie du tabac rétrograde et
pour 1952, on demande partout
aux planteurs de réduire <onsi-
dérablement leur production. Le
fabuliste a vainement prêché
que, pour lever les oeufs d’or,
il fallait garder la poule en vie.
Croyant faire fortune plus vite,
son maître l’a tuée. Le ministre
fédéral des finances n'en use
pas autrement à l’égard de l'in-
dustrie du tabac. Parce qu'il l'a
voulu, c’est véritablement un
luxe aujourd’hui d'allumer une
cigarette, un cigare ou une pipe.
La taxe étant prohibitive, |
onsommation a diminué. Invi-

tée par le profit, la contrebande
sen est mélée. Nos entrepôts
regorgent de tabac tandis que
nous avons de pauvres gens qui
envient ceux qui ont encore les
moyens de fumer! Plutôt qu’un
beau, c’est un pénible gâchis. Il
y a des agriculteurs qui tirent
leurs revenus principaux et
parfois uniques de la culture du
tabac. Leurs terres ne sont piu-
fois aptes qu’à cela. Il a fallu
des années d'organisation et de
propagande technique pour
mettre des coopératives sur
pied. Ces entreprises sont me-
nacées tandis que les planteurs
se demandent où ils puiséront
leurs revenus coutumiers. Tl est
donc grand temps pour le gou-
vernement de réparer son er-
reur. Certaines limites de taxa-
tion ne doivent pas être dépas-
sées. Que le fisc pressure lin-
dustrie du tabac comme il l'a
toujours fait. mais qu’au moin:
il lui laisse la vie!

D. Ib.

—_————— e JE,

BILLET

Ou cela nous
*

menera-t-il/
_—_._ +...

D est bien rare que nous r«t-
contrions quelqu’un qui seit en-
tierement satisfait de son sunt
ef l’histoire est remplie de fa-
bles ou d'anecdotes à cet ef-
fet. Cela est bien normal ei
une bonne chose. Un homme
doit toujours cherzher a amée-
Horer sen sort et s'améilorer
lui-même.
Une chose qu'il ne faudrait

pas oublier toutefois, c’est aue
le mécontentement doit vtre
dirigé dans la bonne direcilon.
c’est-à-dire vers nous même ei
non mas les autres.

Celui qui désire réellement
améliorer son sert et attcindre
son but prendra les bons moyens
l'étude. le travail. Cet homme
devient de plus en plus rare.
Aujourd'hui, la majorité des
gens ne veulent rien faire cux-
mêmes pour monter dans lu vie
et s’assurer une plus grande se-
curité et plus de confort.
On remarque de plus en plus

que l'homme qui a à se plain-

dre de sa situation demande en
tout premier lieu que d'autres
s’occupent de lui, en l’occuren-
ce, le gouvernement. Cetteten-
dance à toujours reccurir AU
gouvernement «our recevoir ‘LC
que l’on ne veut pas se donner
à nous même, conduit infailli-
blement à la perte de nos liber-
tés sous un système économique
où l'Etat devient maître.
On ne saurait tron mettre le

peuple en garde contre les dan-

sers de ce système qu'en le
nomme comme on le voudra. Je
lisais l’autre jour un petit fait
qui vient de France, un navs qui
n’est pourtant pas classé parmi
meux qui ont onté pour un gou-
vernement socialiste.
Terniédement, le gouverne-

ment approcha la comnagnie
Renault, manufacture d'auto-
ques années, dans l'intention

(Suiteà la page 10)
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En l'année 1952, disposition plus normale à
dépenser, prédit la Banque de Montréal.

 

“gn somme, équilibre des
probabilités donne à penser que
l’année 1952 verræ reparaître u-:

ne disposition plus normale à;
dépenser de la part des consom-

mateurs, a mi-chemin entre la
résistance des neuf derniers
mois et l’avidité des neufs mois
prévédents.” Ce jugement sur les
perspectives de 1952, que nous
lisons dans la dernière Revue
des Affaires de la Banque de
Montréal. repose sur une ana-

Jyse des évènements prévus aus-
si bien qu’imprévus qui ont
marqué “le cours variable des

dépenses de consommation en

1951.”

Quant à savoir si, en 1952, ce
s.nt les forces inflationnistes ou
déflationnistes qui l'emporte-
ront, la B de M affirme que ce-
la peut dépendre en grande
“avtie “des dérisions colle-*-es
des consommateurs canadiens|
de dépenser largement ou parci-.
monieusement.” Plus de la moi-
tié de la demande des produits
ranadiens l’an dernier représen-
tait les dépenses des particu-
lirrs tn bien de conscmmation
et service. “Une variation rela-
tivement faible. de res dépenses
dans un sens ou l'autre, peut
fort bien constituer le* facteur
qui fait pencher la balance.”

HAUSSE DE L’EMPLOI

FT DES REVENUS

En commentant le fait que
l'année qui vient de finir mon-
‘re qu'il importe de distinguer
entré ‘la rapacité de dépenser
des acheteurs et Jeur disposition

d-oenser.” la banque signale
l’ivcroissement du nombre de
Canodiens avant des emrlois en
1951. ce qui, joint à la hausse
d'ensemble des revenus des par-
tieuliers, s'est traduit par un ac-
“rcissement du total du revenu
Sisscnirle des particuliers, im-
sôts payés, de 15 à 20 pour cent
sur 1950. Par comparaison, la
hausse des dépenses des marti-
>ulicrs en 1951, pour dix mois,
ne paraît dévasser que légère-
ment 11 pour cent.

La revue ropporte que la ré-
sistance du public consommateu_
à dépenser n’est pas apparue a-
vant le serond trimestre de
1551 Te mremier trimestre vit
se répéter la roussée d’achat qui
avait marqué le début de la
cuerre de Corée. Les mobiles
deminants étaient la crainte des
pénuries, des hausses de prix.
ét des maiorations d'impôt.
Anrés mars. toutefois ‘une

“cmbinaison de contre-mesures
uvernementales et de réac-
‘lons naturelles” brisæ l’élan de
la demande. note la B de M. Les
restrirtions sur le crédit à la
‘Onsemmation se resserrérent:
les impôts sur les marchandises
et sur le revenu des particuliers
furent mniorés: et une diminu-
tion du nombre des maisons pa-
rachevées résultant des contrô-
tes ‘ul un effet adverse sur le
marche Man Moins importantes
furent les ‘“rSartions Dsyzholo-
Ant sT notomment endotte-
Ne nersonrel, les achats ex-
Pessifs antérieurs, l'absence de
l°ntes les pénuries nrévues,
tirs urité. de l'emploi dans
meines *>dustries excessives et
erdstantes,

  

EFDUCTIONS DES DETTES
DES PARTICULIERS

lei revue poursuit en disant
Que l'écart grandissant entrele reveny et la dévense des par-(icnliers, dans l'ensemble. si-
“ide que les Canadiens depuisquelque temps épargnent plus,‘ocr sens qu'une plus petite
Proportion de leur revenu dis-
ponible après Pimpot a été con-
Sacrée à des achats courants.”
Cely ne siorifie pas nécessai-tement que l'épargne a aboutià la “réation “de réserves per-sonnelles d’avrirs liquides,” maiselle a au moins pris la “forme  

negative d'une réduction des
dettes personnelles enrourues
Pour des achats antérieurs.”
Pour année qui commence, la
B de M prévoit d'autres aug-

mentations du total des revenus
des particuliers, et un plus grand
penchant de la part du consom-
mateur à envisager des achats
importants. eL relâchement des
restrictions sur le crédit à la
consommation et la tendance
récente des prix de détail à se
stabiliser aideront encore peut-
être à fondre la résistance des
consommateurs. Le niveau anor-
malement élevé des inventaires
de la plupart des marchandises
non durables et durables “lais-
se présager une vive lutte pour
le dollar du consommateur.”
Sur les prix, continue la ban-

que, I'abolition récente du main-
tien des prix de détail ne peut
agir “que dans un sens”. Il se
peut que les consommateurs
soient amplement pourvus de la
plupart des biens durables, et
avec une forte réduction du
nombre des maisons achevées,
la perspective d’accroitre la de-
mande de fournitures domesti-
ques de ce côté-là est peu bril-
lante. Mais il y a peut-être une
réserve de besoins d'articles
d'habillement, tandis que la
“possibilité d'une plus grande
stabilité des prix de l'alimenta-
tion laissera un peu plus de
budget familial disponible pour
des achats d’ebjets qu’on ne

peut différer indéfiniment.”

 

 

J.-Roméo Jobin

Comptable public

|
|
|
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Pour une vraie civilisa-
tion rurale

  

Tel était le thème général des
trois journées d'étude tenues à
la Villa St-Ignace des Pères Jé-
suites, à Val Racine, du 2 au 5
janvier. Ces journées d’étude é-
taient organisées par la Fédé-
ration de l'U.C.C. du Saguenay,
pour ses dix administrateurs et
ses 23 employés. Presque tous é-
taient présents. Assistaient aus-
si, des repréentants de la Chai-
ne Coopérative dy Saguenay, de
la Fédération des Chantiers
Coopératifs de l’UC.C. du Sa-
guenay et de la Fédération des
employés des institutions profes_
sionnelles et coopératives du mi-
lieu rural. Mentionnons aussi M.
l'abbé Gérard Lévesque, aumô-
nier de I'U.C)C. Environ qua-
rante personnes suiviront donc
ces trois journées d’étude. Elles
avaient pour but de renseigner
toutes les personnes présentes
sur les différentes activités de
la Fédératio nde l’'U.C.C. du Sa-
guenay. tant par ses services in-
ternes qu'externes, de favoriser
une plus étroite collaboration
entre les dirigeants des oeuvres
rurales, d’assurer une unité de
pensée et d’action, et enfin de
faire voir les perspectives d’a-
venir de l'organisation de la
classe agricole.

Les cours furent donnés par
les personnes suivantes: M. lab-
bé Gérard Levesque, aumônier
de la Fédération de l'U.C.C. du
Saguenay, M. Joseph Bouchard
président de la même institu-
tion. M. Paul-Emile Coulombe.
dirigeant national de la J.AC,
M, Jean-Marie Couet. secrétaire-
nropagandiste de l’'U.C.C.. M. J.-
H. Desbiens. directeur du Ser-
vice d'Etablissement rural de

lU.C.C… M. Louis Boucher, di-
recteur du Service Forestier de

I'"JC.C.. M. Paul-Emile Doré.

Raymond Tremblay. directeur
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Voici une maison de belle apparen e. Ce

4 t*«aucoup quand il s’agit d’estimer une maison "habi-

{n’ion. Si les murs sont isolés par le moyen dy pro ede

nmderne, c’est à dire la laine minérale de Saguenay Iso-

l: ‘an, rien à craindre. Y avez-vous songe” SN vor il

« toujours temps d’y voir, même s’il s'agi: a n°

u tion qui remonte déjà à plusieurs ‘an-<
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directeur dy Service de Compta-
bilité agricole de I'U.C.C. et M.
du Service des Assurances de
lU.C.C. du Saguenay.

I a été accepté de tous qu’il
y avait bien une civilisation ru-,
rale et chrétienne distinete. Il;
a aussi été dit que trois dangers

menaçaient cette civilisation ru-

rale et chrétienne. D'abord la

pseudo-civilisation urbaine, “3

à dire la civilisation urbain®

implantée dans le milieu rural

sans aucune adaptation qui fe-  
TEL.: 562

J.- M.
ASSURANCES

Feu — Vie — Accidents — Automobile — Prêts — Valeurs

NAUDVILLE

108, Blvd DEQUEN

PAGE 5

rait de la campagne, une sim-
ple annexe de la ville. Ensuite
les civilisations matérialistes ap-
portées par le libéralisme éco-
nomique ou le marxisme incar-
né dans le communisme athée”
ou le socialisme mitigé.

Enfin, on a précisé quelques
éléments de la vraie civilisation
rurale et chrétienne qui sont
l'esprit religieux, le désir de li-
berté, la vie et l’exploitation fa-

miliales, la propriété privée, les

traditions, l'esprit d’entr’aide,

etc.
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Paut être encadré. Spécifier si on le veut en français ou en anglais.
Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.
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ST-JEROME 'N-D. du Rosaire

Est décédé en cette paroisse

a lage de 63 ans M. Jos. Bou-

chard, époux de dame Marie
Alice Desbiens. Nos sinceres con-

doléances à la fameille en deuil.;

Naissances —

Marie Thérèse, enfant de M.

et Mme Henri Villeneuve (née

Eva Sasseville). Parrain et mar-

raine: M. Benoit Meunier et

Npella Villeneuve. :
*

Le 12 janvier, Marie Ginette

Pauline, fille de M. et Mme Lu-

clen Boivin (née Fernande

Tremblay). Parrain et marraine:

Jean Jos. Boivin et Thérèse

Tremblay.
* * e

Le 21 janvier, Joseph Donald

Martin, enfant de Léopold

Plourde et de dame Ange-Aimée

Dufour. Parrain et marraine:

Hugène Noel et Brigitte Dufour.

Le 22 janvier, Joseph Jean

Pierre, enfant de M. et Mme

Armand Boivin (née Marie-An-

ne Desbiens). Parrain et mar-

raine: Jacques Desbiens, et Ro-

lande Desbiens.

Cours de couture —

Un intéressant cours de cou-

ture pour chapeaux a été donné
par Mlle Gravel. conférenciere.

Plusieurs dames et demoiselles

-ont suivi ce cours avec intérêt.

PROJET DE MEUNERIE
A BAGOTVILLE

_—_ me ss

L'assemblée générale annuelle

du syndicat coopératif agricole
de la paroisse de Bagotville a eu
lieu il y a quelques jours. Apres
la lecture des états financiers
qui anncncent un trap-pergu
pour la derniére année, il fut
question d’un projet de cons-
truztion de meunerie à Bagot-
ville. D'après le projet, la meu-
nerie aurait une grandeur de 30
pieds par 28 pieds et une hau-
teur de 35 pieds. Son coût est
estimé à $15,9000.00 avec la
machinerie. .

Il faudrait aussi songer à la
voie ferrée qui pourrait coûter
$3,000 et plus. I] est certain que
les cultivateurs de Bagotville
bénéficieraient beaucoup d'une
meunerie leur arpartenant. Aus-
si nous nous réjouissons en ap-
prenant qu’il est fort possible
que les équipes d’étude seront
tenues dans les rangs au cours
des prochains mois pour étudier
le projet.
Le syndicat de Bagotville s'est

choisi un nouveau président
dans la personne de M. Henri
Riverin. M. Riverin était direc-
teur depuis un certain nombre
d'années. Les autres directeurs
sont MM. Charles Tremblay, Lo-
renzo Simard, Didyme Bouchard
Fidmond Larouche, Augustin Go-
beil, Eugène Girard, David Du-
chesne et Alfred Tremblay. Les
trois surveillants sont MM.
Raoul Bouchard, Ulysse Maltais
et Anatole Simard.

—— ——————

UN REMBOURSEMENT
DU CANTON BOURGET
——

La dette réorganisée du can-
ton Bourget, comté de Chicou-
timi, baissera d’un montant de

© $900, le ler mars prochain. On
a procédé, a cet effet, 4 un ti-
rage au sort, aux bureaux de
la Commission municipale de
Québec.
Lorsque ses finances furent

réorganisées en 1938, le canton
Bourget avait une dette consoli-
dée de $26,000. Après le razhat
du ler mars 1952, cette dette
réorganisée se trouvera réduite
à $8,000.
Les titres que le sort a dési-

gnés pour remboursement au
pair le ler mars 1952 portent les
numéros que voici: 4 x 100. nos
gr 34, 40 et 43; 1 x $500, no 

Mariage —
Mercredi le 18 janvier avait

lieu le mariage de Mlle Mar-
guerite Jodry, fille de'M. et
Mme Léon Jodry de N.-D. du
Rosaire avec M. Lionel Privé,
fils de M. et Mme Paul Privé
du Rang 4 de St-Léon. Nos
meilleurs voeux de bonheur aux
nouveaux époux.

Baptême —

Aété baptisé le 3 janvier à
l'Hôtel-Dieu St-Vallier de Chi-
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OISEAUX UTILES
——  —

D’après ]es études faites par
les techniciens du ministère de
l'Agriculture du Canada sur la
réjression naturelle des insectes,
les habitudes prédatrices des oi-
seaux peuvent être le facteur le
plus important pour empêcher
que les larves de la pyrale de
la pomme ne survivent à j’hiver

 

 

Â lo fonderie de Sorel,

les préposés cux fourneaux

portent des costumes

en amiante.

coutimi sous les prénoms de
Marie Cécile Monique, enfant
(née Cécile Tremlay). Parrain
et marraine: M. et Mme Joseph
Alain Tremblay oncle et tante
de l'enfant. Porteuse: Mme
Jacques Tremblay, cousine de
l'enfant de Chicoutimi.

OTRE

 

 
PROVI

en Nouvelle-Ecosse. Dans 8 des
39 vergers examinés au mois de
nnovembre, les oiseaux avalent
détruit plus de la moitié des lar-
ves.

La distance entre le verger et
le lot boisé qui abrite les oi-
seaux influe sur le pourcentage
de destruction par les oiseaux.
D'après une étude comparative
faite dans 12 vergers, le pour-
centage de destruction par Jes
oiseaux est sé de 232 en 1950
à 30.2 en 1951, celui des larves
attaquées par les asites est
demeuré à peu près le même, soit
7 en 1950 et 7.3 en 1951, et le
taux des mortalitées causées
par les maladies cryptogamiques
est passé de 3.1 en 1950 à 22
en 1951.

N CE EN
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CHAMBRES et PENSION

Chambres de bairis

Cuisine de premier choix

Repas à toutes heures

Hotel

Villa Saguenay
ALMA

 

IN ESSOR

OUVRE DE NOUVEAUX HORIZONS

À L’EXPANSION ÉCONOMIQUE DU QUÉBEC

Doublement précieux pour notre
province, le titane est une source de

richesse pour deux régions distinctes de la province.
Il apporte au Québec de nouvelles industries et une
augmentation de la main-d’ocuvre, des salaires et
du pouvoir d’achat
Dans la région du lac Allard. prés du Havre Saint-

Pierre et sur la rive nord du Saint-Laurent, on

exploite présentement le plus grand gisement connu
de minerai de titane. Le titane est la source d’une

matière colorante essenticlle aux peintures et la base

d’un métal vraiment miraculeux, résistant et léger,

qui se prête admirablement à la fabrication des
organes de moteurs à réaction.

Transporté du lac Allard à Sorel, ce minerai est
traité dans une immense fonderie électrique, la pre-
mière au monde en son genre. {

Ce développement sensationnel n’est qu’un des
nombreux exemples de l’expansion économique de la
province de Québec . . . région favorisée entre toutes,
qui — dans tous les champs d’activité — a créé pour
nos jeunes compatriotes d'innombrables occasions
de réussite.

CETTE RÉCLAME FAIT PARTIE D'UNE 2e SÉRIE
PUBLIÉE PAR

MoÜaon
POUR CÉLÉBRER LE MAGNIFIQUE DÉVELOPPEMENT

DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

BAER
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inflation est

votre problème
—_—0

“ @l les intempéries attaquaient

la charpente de votre maison
aussi vite que l'inflation mange
vos économies, vous prendriez

des mesures. Mais en général,

on ne fait rien pour lutter con-
tre l'inflation. Pourtant, elle a
déjà diminué de moitié la va-
leur du dollar que vous gagnez.
Si vous possédez des obligations
de l'Etat, ou une police d’'assu-

rance-vie, ou un compte de
banque; si vous êtes inscrit à
un organisme de' sécurité socia-
le, ou si vous avez une rente,
une pension ou une retraite,
vous êtes durement touché par

ce fléau, parce que votre sécu-
rité diminue tous les jours.
La plupart des gens ne com-
pnent pas très clairement ce

qu'est l'inflation, et à plus for-
te raison ne savent pas com-
ment la combattre effective-
ment. Dans SELECTION du
Reader’s Digest de février, un

article de grande actualité dé-
finit ce mal économique, expo-

se les raisons de son accroisse-

ment, énumère les moyens de
l'enrayer.

L'inflation n’est nas, comme
on le croit généralement, la
haæsse du coût de la vie qui,
en somme, n’en est qu'une con-
séquence. L'inflation est plutôt
un trop grand volume d'argent
en circulation par rapport au
volume total des biens de con-
sommation. Ainsi, depuis 1939,
le volume de la monnaie acti-
ve a triplé ,tandis que celui
des biens a seulement doublé.
L'inflation est un problème

qui relève de l’Etat, mais il s’a-
dresse aussi au simple citoyen.
Voici ce que nous pouvons tous
faire, en tant qu’individu: ne
pas dépenser inutilement; sur-
veiller les dépenses de nos or-
ganismes municipaux et voter
contre toute dépense non essen-
tielle: discuter de la question
de l'inflation dans nos clubs et

AU PAYS DE
MONSIEUR VINCENT

Cette information, relevée
dans un journal américain:
“GENEVE — Le groupe de

“cas difficiles” qui comprend les
réfugiés âgés, malades ou in-
firmes, dont l’état exige qu'ils
soient placés d’une manière per-
manente dans des institutions
ou des établissements hospita-
liers, a constitué pour 1'Organi-
sation internationale pour les
réfugiés (OIR) le plus poignant
des prolèmes. Les dernières sta-
tistiques montrent que la Fran-
ce vient au premier rang des
Pays qui ont accepté des réfu-
glés classés dans cette catégo-
rie. Parmi les nombreuses per-
sonnes qui ont accepté des réfu-
giés classés dans cette catégo-
rie. Parmi les nombreuses per-
sonnes qui ont ainsi cherché
asile en France, 6,818 ont été
complètement prises en charge
par ce pays.”
Chez les Nations, comme chez

les individus, heureusement que
pour les pauvres, il y les Pau-
vres!

Raoul] FOLLEREAU

MACKENSIE KING
-&

Au cours de sa séance publi-
que, l’Académie des Sciences
Morales et Politiques a rendu
un émouvant, magnifique et
juste hommage à M. MACKEN-
SIE KING,le grand homme d’E-
tat canadien qui fut aussi, par
la générosité de son coeur, par
son désir d’unir, par l’amour,
tous les hommes, un grand, un
vrai “citoyen du monde”.
M. le Prési”ent ALBERT-

BUISSON. Secré’a’re Perpétuel
de l’Académie. ca traca un por-
trait magnifique, dans une lan-

  sociétés et trouver des orateurs
qui sachent présenter le pro-

bléme d'une façon qui porte:
s'assurer que dans les écoles et
collèges, les élèves soient initiés
au problèmes économiques. A-
vant tout: économions! Plus
nous retiendrons d'argent hors
de circulation, plus notre lutte
contre l'inflation sera efficace.

 

AV
| PASSAGERS USAGES
! Pontiac sedan 1949 $1750.

Pontiac sedan 1947 1200.

Pontiac sedan 1938 275.

Pontiac coupé 1935 =300.

Chevrolet sedan 1950 1850.

Chevrolet sedan 1941 550.

Chevrolet sedan 1937 375.

Chevrolet sedan 1936 275.

Oldsmobile sedan 1938 675.

Plymouth 2p.1951 2250.

CAMIONS

GMT 2-T 1946 $1450.

GM# Panel 1-T 1949 1450.

Dodge Panel 1942 550.

Dodge pick-up 1T 1942 650.

Kénogami Automobile, Ltée

;
i DR

Dodge sedan 2p. 1949 1750.

Dodge sedan 1940 300.

Meteor sedan 1949 1650.

Meteor sedan 1949 1850.

Mercury coupé 1948 1250.

Mercury 2 p. 1947 1200.

Mercury sedan 1947 1000.

Ford sedan 1946 1000.

Ford sedan 1935 200.

Hudson sedan 1930 100.

Kaiser sedan 1947 1050.

USAGES

Fargo 2-T 1946 950.

Ford pick-up 1T 1948 1450.

International 3T 1947 1500.

Ford pick-up 1T 1948 1350.

Distributeur autorisé des automobiles ‘

BUICK et PONTIAC et des camions GMC
20, rue Price —_
Pour informations ° —

TEL.: 2-3173 —
TEL.: 63TW —

Kénogami

ALMA

À noter que la Pontiac 1952 est en montre à notre
salon de démonstrations à Kénogami.

 

 

gue élégante et précise digne
des meilleures traditions de
l'Institut II montra M. Macken-
sie King jeune étudiant à J’Uni-
versité Harvard, se lançant dans
la politique, l'Evangile à la
main, sans autre ambition que
de servir les Pauvres, les mal-
heureux, les très petits, les très
honteux.

Avec au coeur une espérance
de granit, il n'hésitera pas, aux
jours les plus douloureux de la

guerre, à doter son pays des

   

    

    
    

      

     

        
   

Notre Marine a besoin de jeunesses

robustes, énergiques, et possédant une certaine
instruction. Les aspirants doivent

être âgés de 17 à 25 ans (29 ans pour
certaines spécialités).

Renseignez-vous sur ce qu'il faut faire pour
devenir marin de la Marine Royale Canadienne.

BURE

    
2"- - 
Ce sera pour vousl'occasion de vous

tenseigner sur les carrières avantageuses
que vous offre en ce moment la Marine

Royale Canadienne,

AU DE RECRUTEMENT

SPECIAL DE LA MARINE

HOTEL-DE-VILLEŸ

LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 31 JANVIER 1952.
rt

lois sociales les plus “avancées”.
C’est en juillet 1940 qu'il fera
voter l'assurance contre le chô-
mage, c'est en juillet 1944, alors
que tout, semble-t-il, doit être
sacrifié à l’effort militaire, qu’il
instituera les allocations fami-
liales. La justice sociale demeu-
re son constant souci: c’est un
Chrétien.

I avait pour PASTEUR, une
immense vénération parce qu’il
croyait comme lui “à la vic- 

i toire de l'amour”. Et M. le Pré-

JE SUIS VENU VOUS DIRE QUE

1-2-4-5 FEV.
SERONT

eu

CN SO

Eee
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sident Albert-Buisson lous ré-
véle avec émotion que lors de
son séjour à Paris, M. Mackensie
venait chaque dimanche dans la
crypte de l’Institut Pasteur, se

recueillir et méditer sur la tom-

be de celui qui fut le Chevalier

sans renro~he et sans peur de
toute l'humanité souffrante...
Mackensie King: un homme

‘qui fait honneur à l'humanité.

Raoul FOLLEREAU

(Paroles de France)

>



MLLE LAC-ST-JEAN
 

 

 

 

 

Jeunes filles du Lac St-Jean
Si vous caressez depuis longtemps le rève d'un voyage à New-York,

voici la chance de le réaliser.

Une merveilleuse envolée

A NEW-YORK
Une semaine complète dans la Métropole

 

 Américaine, toutes dépenses payées.

Le moyen le plus facile de réaliser votre rêve de jeunesse, c'est de

"Jous inscrire de suite au concours

“Mlle Lac St-Jean 1952”

Pour y participer, vous n'avez qu'à vous adresser à la direction de l'arena

d'Alma ou à M. Lionel Morin du poste C.H.R.L., de Roberval

où l'on vous fournira tous les détails.

- REN-TORAK-MLLE “LAC SAINT-JEAN oz;
-—ees

 

 

7 candidates sont céjà sur les rangs.
RMaderoiselle, hitez-vous de vous inscrire et

ALLEZ A NEW-YORK POUR UNE SEMAINE

1952 7? T7]
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ENTRENTE ANNEES...
—_— 0 ——

Avec le nouvel émetteur de

villebon, la France possède au-

jourd'hui le meilleur et le plus

moderne équipement radiopho-
nique du monde. Sa construc-

tion fut d'ailleurs un tour de

force. On compte d'ordinaire u-

ne bonne année pour installer

un poste de ce genre. A laquel-

le il faut ajouter trois à qua-

tre mois pour les,essals.

A Villebon tout fut réglé en

60 jours. Quant aux essais, eh

bien, il n'y en a pas eu. Parce

qu'il n'y en avait pas besoin. Et
depuis trois mois, le nouvel é&-

metteur fonctionne “à ravir” et
sans le moindre “incident tech-

nique” s’il vous plait.

* * *

Mais il n’est pas besoin d’ê-

tre bien vieux, pour se souve-

Mrrente ans! C’est il y a 30
ans — pas plus! que fut donné
à Lille le premier radio-concert
“à grande distance”.
Bn 1921, i] n’existait en Euro-

pe aucune émission régulière de
radio. La “grande distance” en
question était celle qui sépare
Lille. de la Tour Eiffel. Tout
est relatif.
Ft pour réussir ce radio-

concert. il fallut, ni mlus, ni
moins. un “sabctage”. Enfin, on
iit semblant!.. La circulation
des tramways autour du Théa-
tre vrovoquait des parasites
tron bruvants et alors impossi-
ble à éliminer. M. Maurice
Guoneau, chargé de l’émission,
conlut avec un ingénieur de la
Compagnie, ami des ondes, un
accord secret. Et c’est ainsi
qu'une vanne de tramways,
“inexplirable” on le pense bien,
se produisit à l'heure “H” et
dura très exactement, très seru-
ruleusement. toute la durée de
l'émission. Tout marcha à mer-
veille, sauf les transports en
commun!!!

“Quel beay concert!”
en eux les Lillois.

Mais les grinceux, se souve-
nant de la panne, ne manquè-

dirent

rent mas d'ajouter: “Ah si les
tramways marchaient aussi
bien!"

Raoul FOLLEREAU
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LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 31 JANVIER 1952.

Nourritures diverses
—ee

De Montréal, depuis quelques
années, on expédie tn peu par-
tout dans la province, des cais- |-
ses contenant des livres. Ces
nourritures spirituelles sont des-
tinées à faire le profit et l’a-
grément des populations de nos
villages, de nos campagnes. Les
livres de ces bibliothèques voya-
geuses passant de main en main,
répandent le gooût de la bon-
ne lecture. meublent agréable-
ment les loisirs, instruisent ou
divertissent selon le cas.

En écoutant une des émissions
du Curé de Village du mois de
janvier, des esprits timorés au-
raient pu se demander si jamais
le goût de ces nourritures spiri-
tuelles ne viendraient pas en
venflit avec le goût plus répan-
du des nourritures matérielles.
En effet ,on a nu voir un jour
à St-Vivien un mari tellement
captivé par la lesture d’un livre
d’un de ces raisses voyageuses
qu’il laissa brûler dans le four-
neau un rôti de porc donc il de-
vait surveiller la cuisson ren-
dant Jl’absenre de sa femme.
Heureusement, à Saint-Vivien,
tcut finit toujours par bien
s’arranger, grâce au talent de
l’auteur, Robert Choquette, qui
sait mieux que quironque le jus-
te équilibre qui doit exister en-
tre les norritures terrestres et
les nourritures spirituelles. Ne
mannuez pas d’écouter chaque
semaine le Curé de Village, pro-
gramme diffusé à 8 heures du
soir le ieudi svr les postes du
réseau francais ”- Radio-Cana-
da et comr-r»”““* par la Ca-
nadian Indust-ies Limited.

 

L’Afrique occidentale britan-

nique comprend les quatre co-

lcnies de Gambie. de Sierra

Leone, de la Côte de l'or et de

la Nigérie.  

APPRENONSL'HISTOIRE
DES BRAVES GENS
DU MONDE!

> —

En JANVIER, souvenons-nous:

Du d©cteur DEODAT (mort le
5 janvier 1721).

Marseille. — La peste.
Des cadavres par milliers et

milliers, et qu'on ne peut ense-
velir, des malheureux qui ago-
nisent dans les rues et qu’on
ne peut secourir. L'horreur, l’é-
couvante, l’enfer.
La médecine est impuissante.

Nul ne connaît cette étrange
et atroce maladie. Il faudrait —
mais c’est la mort certaine —
autopsier un pestiféré. C’est la
mort, parce qu’on ne connaît
pas encore l'antisepsie, et que la
contagion sera inévitable.
Qui acceptera de mourir pour

le salut commun? Le meilleur.
Le Docteur DEODAT se confes-
se et cammunie. Puis il s’en-
ferme, tranquille, avec le cada-
vre d’un pestiféré. Il note cal-
mement ses observations, ses
conclusions qui seront décisives
pour enrayer la terrible épidé-
mie. Puis, sa besogne achevée,
il se rend à l'hôpital, se couche
et meurt.

* * *

De Charles PERRAULT (né
le 12 janvier 1628)

Il était une fois — vous le
voyez: c’est un conte — trois
frères qui s’aimaient bien. L’ai-
né était Docteur en Sorbonne,
Claude était médecin, Charles,
avocat. Le Professeur resta avec
sa toge et ses toques, mais le
méde in, qui aimait l’architec-
ture, s’amusa à construire la
colcnnade du Louvre et l’Obser-
vatoire de Paris. Quant à l'a-
vocat, Charles, il oublia les chi-
anes et les chicaneurs pour é-
crire des contes qui ont émer-
veillé tous les petits enfants du
mende…

Heureux pays dont les fils
peuvent, en se jouant, bâtir des
chefs-d'oeuvre et écrire des
chefs-d’oeuvre.
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4 A VENDRE ON DEMANDE i

1 maison, à occuper immé- ; . i
ÿ diatement, $3,500. a Terrains i
kL ; L’Ascension. . Fermes %

ÿ 4 maisons à Alma Maisons
M 3 terrains à Naudville Logements 4

it © 12 terrains 4 Alma . M
1 maison à Naudville S’adresser a: :

  

 

 Savard & Collard
50, Sacré-Coeur — Tél: 294s3 - 125 - 389 — ALMA

SIT
 

Charrues a Neige
4 modèles “V”

pour

CAMION

et

TRACTEUR

 

  Téléphone 3644

 

2 Modeles “Reversible”

pour

AUTOMOBILE

et

CAMION

. Fabriquées par

La Fonderie “Universel”, Enr.
Victoriaville, P.Q.

L’André Marie AMEPERE (né
le 20 janvier 1765)

Un des plus grands savants du
monde. Un des bienfaiteurs de
l'humanité. Il fut le créateur de
l’electrodynamique, l'inventeur
d utélégraphe. Tous les progrès,
réalisés depuis, lui doivent leur
source.

C’était l’esprit le plus char-
mant qui fut, et le meilleur
coeur. Il disait: “Je possèderais
tout ce qu’on peut désirer au
monde pour être heureux, qu’il
me manquerait encore tout le
bonheur des æutres”.

Apprenons l'histoire des bra-
ves gens du monde!

Raoul FOLLEREAU

PAGE 9

ROEATTROREAN
& SIRS, CARON,

RENAUD, CORRIVEAU

& CIE

Comptables agréés

POBERT RACINE, CA.

Associé résident

360, rue St-Dominique

Jorquière

 

 
 
Sapropresuccursale.

IL A FAIT beaucoup de chemin . .. et il peut

encore aller loin, maintenant qu’il est devenu

gérant de sa première succursale.

Il s’est préparé par des années de travail et

d’étude, au cours desquelles il a assumé des

responsabilités de plus en plus lourdes. Il a vu

une grande partie du Canada en passant par

diverses succursales. Il a appris à connaître

les gens des régions agricoles, des banlieues et

des centres industriels, ainsi que la manière

dontils utilisent les servicesde la banque.

Il succède aujourd’hui à un confrère qui a eu

de l’avancement, et l’un et l’autre peuvent
aspirer aux postes les plus élevés.

Allez voir le gérant de voire banque. Vous

trouverez en lui un homme d’expérience,

comprenant vos problèmes et désireux

de vous servir.

Annonce commanditée

par voire banque

 

  
Tél: sssw À



PAGE 10

  

 

 

 

   

 

 
 

  

  

 

 

  

   

 

   

  

  

   

      

  

      

   

     

: , Co
XL5  vriers communistes de l'usine. même qui trament contre .

Billet... A ce moment, le gouverne-| gouvernement ne se font au- J
ment français décida de ne|cun serupulede demander à

(Suite de la page 4) pas placer de contrats de dé-| leur “ennemi de les falre vi-
Il est remarquable que ceux fense aux usines Renault. vre pendant qu’ils cherchent | |

de lui donner des contrats pour Ceci nous rappelle un petit toutes les occasions de lui nuire. , _ =
la construction de chars blin-

|

scandale survenu bien plus près . LEFEBVRE :dés pour l’armée française. Il| de chez nous alors que le gou- A. SAUMIER |
fællaït tout d'abord s'assurer

|

vernement canadien plaça des (Québec-Presse) Pharma PERque les facilités de l'usine per-

|

commandes de production de bad cy partmettraient la construction de] films ginematographiques au + +4 a de.ces chars blindés. Les direc-| prés de compagnies privées IN ° Leteurs de l'usine, propriété du cause du caractère particulière La plus grande pharmacie =
ouvernement, invitérent donc] ment secret de ces films, plu . 0% pi
oe groupe d'officiers de l'ar-| que de faire faire ce travail par Geruthier & de la région. As
mée francaise à se rendre{ l'Office National du Film, com- Falardeeu Justin LEFEBVRE prop, chamcompte par eux-mêmes des fa-| pagnie cinématographique qui A B.A. B. Ph, LPh. roacilités disponibles. Les officiers| est la propriété du gouverne- voouis et procureurs ; ‘
reçurent toutefois l'avertisse-| ment, du moins tant que la A. GAUTHIER, BAZLL, MP. RueSacré-Coeur ALMA ALment qu’ils ; devraient ] visiter| sécurité du personnel de la com- LsP. FALARDEAY, BAXLL. Mal‘usine en civil, car s’ils por- : ; : ri £1 B : Edifice Michaud ‘rentaient l’uniforme, ils pourraient P28nie d'Etat ne fut vérifiée ALMA.seu co Tél: 19022
bien être attaqués par les ou-{ PAr la Gendarmerie canadien- - 3 AL
mobiles nationalisée il y a quel-' ne. i blés

;
— féres

dress

AVN
neuf

y
au b

?
Voie
Buss
ser

Jean‘
; .

VACFoyer canadien, temple de la famille, creuset des généretipns futures que nous voulons . olsaines, fortes et libres. Ce foyer, et tout ce qu'il contient qui nous est le plus_cher — mépouse, soeur, mère, aïeux el enfants — est aujourd'hui menacé par le grand fléau ma -du siècle, les sans-Dieu, un ennemi aussi cruel qu'insidieux.
lente

Pour défendre ce foyer contre toute agression possible, il nousincombe A
d'arrêter l'adversaire partout où il attaque, de l'extérieur ou l'intérieur
-. partout où il menace des foyers comme les nôtres, au sein
nations libres qui sont nos soeurs. : :
Pour cela, l'Armée fait appel à la jeunesse du pays pour remplir les
cadres de ses effectifs. Elle lui offre en retour la chance ! apprendre
un bon métier — radio, mécanique, ou autre — ainsi qu'une bonne
solde et des rémunérations supplémentaires, une excellente alimen-
tation, un gîte confortable, des soins médicaux et dentaires, etc.
Jeunes gens, vous trouverez tout cela dans votre armée.

euL…
du r

QUE
CHR
1239

sait ç

le br
PRIX

cents

que §

Ere——

>.

H.

7 S'ADRESSER À: Dépôt d'effectifs No 3,
Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle, ,Ç
QUEBEC, P.QQ.

Ec
Ruead ce +. +
TélEcoutez le programme “Béni fui son berceau tous les 4 À LL.

vendredis soir à 8h. au réseau français de Radio-Canada. > E —
ASI.246PA ) : D tia

le au
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PERDU — Un trousseau de clefs a été
perdu quelque part & Alma. Prière
de le rapporter au bureau du journal

Le Lac-St-Jean', Alma.

  

® ——

A LOUER — Deux appartements (non

meublés) — chambre de bain — equ
chaude et froide. S'adresser a: 407,

roa de la Gure, Naudville, Tél: 483W.
®  —

A LOUER — § appartements & l'Isle

Maligne. S'adresser a M. Euclide

Tremblay. Village =port (Isle Maligne)

 

A LOUER — Deux appartements meu-
blés où non, eau chaude — De pré-
ference pour couple sans enfant. S'a-
domsor a: 218, rue Harvey. ALMA.

e
A VENDRE — Un poôle  "Gurnay”
nonl, pouvant chauffer au charbon,
au bois ou à l'huile (brûleurs fournis).

Valeur de $300.00 pour $250.00
Aussi une quitarde avec étui. S’adres-
ser au bureau du journal “Le Lac-8t-

Jean”, a Fi |

VACANT — Commerce Rawleigh
maintenant vacant dans St-Jeseph-d’Al
mq — Commerce bien établi — Excel-
lente occasion — Plein temps. — Ecri-
re immédiatement: Rawleigh's Dept.

ML-A-638-189, Montréal,

  

s Ci

 

— À VENDRE —
UTOS

Dodge 1950, sedan 4 portes
Vanguard 1850, sedan 4 portes
Plymout 1949, sedan 4 portes
Ford 1947 sedan 4 portes
Dodge 1936 sedan 4 portes

CAMIONS
Dodge 1947 3 icunes spécial
Fargo 1945, 3 tonnes spécial
Dodge 1947, 2 tonnes
Studebaker 1947, 114 tonne

Garage Simard Limitée
69, Collard — Tél: 188s3 — ALMA

p
t

ot
Pt

pn
p
t

p
t

p
e

——rs
A VENDRE POUR CAUSE DE DEPART
— Terrgin 75 x 100 ou.50 x 100, ma-

|

@
gunifiquement situé à proximité du nou.
veau bolevard, près de l'hôpital. Belle
opportunité pour acheteur sérieux, S’a- |
dresser au bureau du journal, tél: 217.
-

A VENDRE ou A ECHANGER — Un

tion à vendre ou à échanger pour
un radio. S'adresser à M. David Si-
mard, l'Ascension.
————

LOGEMENT DEMANDE — Un couple
sans enfant demande un logement de
3 ou 4 pièces. à Alma ou Naudville.
Prière de communiquer: Tél: 501.

 

 
© Le sourire épanoui du monsieur de gauche, est celui du gagnant

du récent GRAND PRIX PAQUET au populaire questionnaire:

QUE DESIREZ-VOUS?, le samedi soir, de 8830 é 8.55 hres, sur
CHRC et un groupe de postes canadiens. M. Georges Langlais,
1239 rue Aiguebelle, reçoit ici la confirmation de sa chance. On

sail que M. Magelle Alain, directeur des programmes à CHRC, est
le brillant animateur de cette populaire émission. Le GRAND

PRIX PAQUAIT avait une valeur de quelque $2,000.00, etrepré-
‘emtait l’ameublement presque complet d'un appartement. Cha-

que samedi soir, de 8.30 à 8.55 hres, à CHRC.

A
 

Hori. Julien Lemieux
Ingénieur-Conseil

Arpenteur-Géomêtre
Sub-divisions

Certificats de localisation
Edifice Banque de Montréal

>
e
e

e
e
2

2
e

Rue Sacre-Coeur — ALMA
Tél: Bureau: 23382 — Rs. 291

SE

—

ut culture de tomates se pra-
Que sur une très grande échel-  le au xiles Bahama,

REUNION DES ANCIENS
DE L'AMICALE MARISTE

——

Les membres des différents
comités d'organisation pour la
fête Mariste qui aura lieu en
juin prochain, son convoqués
pour demain soir vendredi, à 8
heures précises, au collège St-
Joseph.
Les Anciens qui voudraient

participer à cette réunion se-
ront les bienvenus. Plusieurs
comités‘ne sont pas encore com-
plétés, et leur présence sera
bien vue.

    

    
$

malaxeur de cuisine en bonne condi- At
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ant
Si vous avez un comptant ©

de $3,500.00

Nous vous vendrons une

maison située a Alma,

Naudville, L’Ascension,

Québec et Montréal ’

JAntoine Fortin |
COURTIER

Assurances-valeurs

Préts

Tél: 28353 - Chambre 109 §

Edifice Caisse Populaire
à

sm
PUS

ALMA
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Heureuse gagnante
—+

Mme Marcellin. Lessard, de
l’'Ie d’Alma est l’heureuse ga-
gnante de la coutellerie mise en
rafle par les Dames de Ste-An-
ne de Naudville.
La gagnante a été nroclamée

au cours d’une partie de cartes
qui eut lieu mardi, le 29 jan-
vier au sous-sol de l’église St-
Sacrement de Naudville. Cette
partie de cartes x remporté un
très beau succès.

“BOOM” DANS
LES ALEODUCS

———

Si vous croyez que le métier
de ‘’bâtisseur d’empire” est dis-
paru, vous oubliez les construe-
teurs de pipe-lines qui posent
les conduites servant à trans-
porter gaz et pétrole sur des
distances orodigieuses. Plus de
300,000 milles d'oléoducs ser-
Tentent présentement sous le
sol nord-américain, lit-on dans
un article de SELECTION du
Reader’s Digest de février. Ces
constructeurs de pipe-lines con-
naissent un “boom” qui rappel-
le celui des voies ferrées au siè-
cle dernier.

Au cours de l’année 1950, les
poseurs de pipe-lines ont établi
un record en installant 20,090
milles de conduites, la plupart
de gros calibre (au-dessus de
16 pouces de diamètre). Deux
grands projets viennent d’être
achevés: celui de la Transcon-
tirental Gas, un pire-line de
1,840 milles, le plus long du
monde, qui relie le Rio Grande
àNew-York, et le pipe-line
transarabien de 1,068 milles, a-
menant le pétrole du gelfe Per-
sique à la Méditerranée. Aux
Ftats-Unis, les pipe-lines ache-
mizent maintenant 80% du pé-
trole brut vers les raffineries.
Aucune entreprise n’est plus

risquée, affirme un technicien.
C'est par contrat que le cons-
trreteur s'engage à poser la ca-
nalisation à raison de tant du
ried (de 60\ sous pour les pe-
tits calîfbres. à $8.00 et plus.
peur les gros ralibres). T.e ~olt
de gestion d'un gros “spred”
{unité cu groupe comvlet de
travail) s’élève à $400.00 par
mois, dont nrèt de la moitié est
absorbée par les salsires. (Les
hons confremaîtres meuvent se
faire $10,000.00 var année, et
leurs ouvriers $150.00 et‘ plus
var semaine).

La prévaration des soumis-
sions est. lgatoire a’ l'extréme.
Souvent l’entrepreneur n’a qu’u-
ne carte de la région Où passe-
ra le pipe-line. sans aucune
indication du terrain précis:
-elui-ci sera arheté et arpenté
“lus tard. Un lono ban” de ro-
he avi retarde les travaux ou
une période de fortes nluies qui
amhonrhent, Joe tracteurs et
pajant Ta tranchée neuvent en-
traner la ruine totale de l’en-  

 

CIPD

LA MAISON DUPRINTEMPS

Un riche éditeur a quatre fil-
les assez folles et vit avec elles
dans une propriété du Midi, “La
Maison du printemps”. Il a dé-
cilé de marier l’une d’elles avec
le fils d’un de ses clients de
Londres. Ce jeune homme bou-
leverse à son arrivée la folie
habituelles des jeunes filles. La
plus jeune qui avait d'æbord ac-
cepté le mariage, se laisse con-
vaincre par son père de laisser
la place à une autre de ses
soeurs, qui porte des lunettes et
joue à l’intellectuelle. Plusieurs
autres intrigues s’ajoutent a
cette dernière, mais tout finira
trsé bien dans cette “Maison du
printemps” où la douce folie
n'empêche pas les coeurs de
battre. ..

PRISONNIERS DU DESTIN

C’est l’une des plus brilantes
histoires d’amour jamais portées
au cinéma international, dans
laquelle on retrouve des élé-
ments qui ajoutent à son char-
me, folklore régional du Mexi-
que, chant, musique, paysages
superbes, processions émouvan-
tes, belles fille attirante et en-
voûtante, chevauchées.
Le scénario est solide et le

rythme bien tenu. L'oeuvre est
profondément humaine et par
ses rebondissements elle capti-
ve jusqu’audénouement.

*

HALTE POLICE

Le public aime les films d’ac-
tion fertiles en péripéties dra-
matiques et comiques. Aussi ap-
plaudira-t-il avec enthousiasme
lief la rivalité de deux reporters
à Halte Police, qui met enre-
entrainés dans des aventures
policière par amour du métier.
Qui aura raison de l’amour du
métier et de l'amour avez un
grand’ A. Rarement film n'a
montré avec autant de réalisme
et mis en lumière si nettement
lactivité et l’organisation de la
police francaise bien équipée
pour la chasse à ‘homme.
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Ce sont les Saxons qui ont
construit le premier pont sur la
Tamise, à Londres, il y a plus
de 1,000 ans.

 

trepreneur. Si la pose du pipe-
line diminue de 5,000 à 4,000
pieds par jour, cela suffit par-
fois à rendre un chantier dé-
ficitaire.

Or peut se demander pen-
dant combien de temps encore
la cadence actuelle de la cons-
truction de pime-lines se main-
tiendra. Sans doute pendant de
nombreuses années. puisqu’on
estime que les pipe-lines trans-
portant du gaz à grande distan-
ce n’alimentent que le tiers ou
la moitié des consammateurs
possibles.

  

PTI
Surveillez la date du film

VOYAGE ROYAL.
Sam. Dim. Lun. :

2, 3 et 4 fev.

LA MAISON
DU PRINTEMPS
Le films francais de

l'année en couleurs grec:
Claudine Dupuis et

Pierre Dudan
Actualités françaises

LES PRISONNI
DU DESTIN

Une oeuvre maitresse
avec le célèbre artisie

international
Pedro Armendariz

  
  

 

a

   

 

Mar. Mer. 5 et 6 fév.

MR MUSIC
film musical

avec Bing Crosby

WYOMING MAIL
Le plus grand vol de
train de tous les temps

En couleurs
avec Stephen McNally

et Alexis Smith

 

Jeu. ven. 7 et 8 fév.

HALTE POLICE
Qui est la victime, Rafle

à Montmartre, l'assassin

est arrêté
avec Suzy Carrier

MA FEMME
ET SES ENFANTS

Comédie avec

Claudette Colbert

et Fred McMurray
a

 

xc. (HRS 2K.C. watts

Dimanche soir à 8.60 p.m,

Les memoires du
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   Dr Maurice-A. Gravel

CHIRURGIEN-DENTISTE

Burecu: Edifice Caisse Populaire

Chambres 101-102

ALMA TéL: 135   



“Je ne l'ai pas vu venir!”

NE DEPASSEZ JAMAIS
DANS UNE COURBE OU
UNE MONTEE — car alors

vous ne pouvez pas savoir

ce qui s’en vient, et si vous

tentez votre chance, elle

peut tourner CONTRE

VOUS!
4

- :+ Quand vous pouvez dépasser sans danger, avertis-

sex toujours de votre intention. De plus, une fois que

_ vols avez dépassé, NE VOUS REMETTEZPAS TROP TOT

. SUR LA DROITE devant célui que vous avez dépassé.
_ ©ela serait-manquer à la fois desavoir-vivre et de pru-

dence. Comme vous, l’autre automobiliste préfère la rou-

.te aufossé et il-a droit à sa part dela route, comme vous.

HARVEY & BARIBEAU
COURTIERS EN ASSURANCES

Feu — Vie — Vol — Accident — Maladie, etc.

Edifice de la Caisse Populaire

St-Joseph-d’Alma

 

2e étage Tél.: 200 

  

Visite industrielle
du Jeune Commerce

. ——

Jeudi dernier, le 24 janvier,
un imposant groupe du Jeune
Commerce d’Alma se rendait
visiter les chantiers de MM.
Gravel et Harvey, sur les bords
de la rivière Péribonka.
Environ 25membres ont par-

ticipé à J’excursion, accompa-
gné par M. le curé Duchesne de
l'Isle Maligne. Le départ s’est
effectué vers les 9 heures le ma-
tin, et l'on fit une partie du
trajet en auto-neige. À 1 heure,
tous étaient réunis autour d’y-
ne table plantureusement gar:
nie, aux chantiers de MM. Gra-
vel et Harvey. Le repas une fois
terminé, on procéda à la visite
des chantiers,laquelle se ter-
mina vers 3 heures de l'aprés-
midi, 5 :
Tous sont revenus très en-

chantés de ce voyage qui leur a
procuré beaucoup de plaisir et
d'agrément. On .nous dit que
l’esprit et le piquant n’ont pas
manqué.

Rappelons que M. Stanislas
Harvey, l’un des propriétaires
des chantiers, est président ho-
noraire de la Chambre de Com-
merce des Jeunes de St-Joseph-

 

 

 

 

 

      

J d’Alma.

Pe

Demandez toujours a votre épicier 250 CKRS 1240

la meilleure marque de beurre watts K. C.

! T Vendredi 9 hres 30 p.m.

Le sheurre REGIONAL
Los. mam La tribune

. GIRARD, prop. .
sportive DOW

ST-BRUNO — Lac-St-Jean

 

 

 

TEL.: 594

Dr J.-V. GARNEAU

Chirurgien-Dentiste

112, rue StJoseph

J.-V. Tremblay, C.R.

AVOCAT

Bureau: Edifice B. de Mentréal

ALMA C.P. 210 — ALMA — Tél: 192s2   
 

 

  

Abonnez-vous au ‘’LAC-ST-JEAN”

HNTEHAN
FINIS LES
JOURS

 

 

 

Speciaux
DE FIN DE SEMAINE

chez

Méridé Martel

 

 

  
100 Parc Central — ALMA

CAFE Red Rose — tin llb 1.09
LAIT Carnation — 3 boites 0.53
SEL FIN — 2 boites11. 0.27
BEURRE de peanut Planter's 16 on. 0.43
FEVES au lard Heinz, bte 20 on. ... 0.19

1 FEVES au lard Heinz, bte 15 on. .. 0.16
FARINE à gâteaux préparée, 2 btes 069 |
RAISIN à tarte — 2 boites ..._____… 0.49 1

{| DATES sans noyau, bte 1 lb, 2 btes 0.49
; GELATINE Shirriffs assortie — 3 btes 9-32 1

1.CONFITURES aux fraises — 4 lbs …       
“GRÂCE À LA NOUVELLE
”" A

unobonatT
Westinghouse
Passez demain ... voyez
même comme la “
dromat”» par Westinghouse assure

foaeiie

JI. BARRETTE

& FILS
92, Collard — T-1.: 219 — ALMA

 

ST-LEON
D.N. C.

———

Décès et funérailles —

Est décédée à St-Léon le 19
janvier après une longue mala-
die soufferte avec une grande
résignation chrétienne, Mme
Félix Lemay, née Oliva Bou-
chard a l%ge de 38 ans et 10
mois.

  

e
e

son époux 10 enfants: Rolande,
Réjeanne, Renée, Renald, Gas-
ton, Gérald, André, Monique,
Noella et Jean-Noel.

Ses soeurs Mme Alphonse
Marceau (Alma) de Girardville,
Mme Edmond Emond , (Alice)
de Chambord, Mme Pierre Boi-
ly (Germaine) de Roberval. Ses
frères: Joseph Bouchard, de St-
Edmond les Plaines, Willy d’Al-
banel, René et Adrien d’Arvida
et Albert de Montréal.

Sa belle-mère, Mme Clovis
Lemay, de St-Léon. Ses beaux-
fréres: Jos. Lemay, de Montréal
Willy et Georges-Henri de St-
Léon, Pantaléon de St-Félicien,
Adalbert de St-Nazaire, Jean-
Paul de St-Joseph-d’Alma, Ro-
land et Clément de St-Ludger de
Milot, Francois de Kénogami.
Ses belles-soeurs: Mme J.-B.
Moreau (Yvonne) de Québec,
Mme Alfred Fleury (Anne-Ma-
rie) de St-Jean-Eudes, Mme Nil

Godin (Claire-Hélène) de Ste-
Edwidge. ‘|

Elle était secrétaire des Da-
mes de Ste-Anne et la présiden-

Elle laisse dans le deuil outre.

. te des Jeanne d’Arc,

es eu-
‘rentley’ le 21 janvier. La levée
du corps fut fal le curé
de la paroisse, M, l’abbé Dufouf,
Le service funèbre fut chanté
par l'abbé François Lemay, cou-
sin de la défunte. Assisté des
abbés Léo Dufour et E. Lavoie
comme diacre et sous-diacre. A
l'orgue un solo O salutaris fut
chanté par Lorenzo Lemay et
un cantique “Beau ciel” par leg
Enfants de Marie. A l'orgue M,
J.-E. Tremblay, professeur,
Conduisaient le deuil son époux
et ses enfants. Ses frères et
soeurs, beau-frères et belles-
soeurs ainsi. que de nombreux
parents et amis. Une des plus
belles démonstrations extérieu-
res a eu. lieu de la part des Da-
mes de Ste-Anné et des cercles
Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc.

Nos condoléances aux pa-
rents et amis. ’

Naissances —

Marie Noella Emilienne, en-
fant de M. et Mme Joseph-Ar-
mand Maltais. Parrain. et mar-
raine: M. Emile Maltais, oncle
de l'enfant et Mme Jos-Elie
Bouchard, tante de l’enfant.

+ * *

Marie Thérèse Pauline Denise,
enfant de M. et Mme Léon La-
rouche (née Aline Blanchette).
Parrain et marraine: M. et Mme
Alcide Thibeault.

Joseph Gérald, enfant de M.
et Mme E. Coudé (née Claire-
Emma Maltais). Parrain et mar-
raine: M. et Mme Bertrand
Maltais, oncle et tante de l'en-

nt. Félicitations aux heureux pa-
rents.

 

“Secret de Beauté
 

      

  
  
  
     

HOTEL UNION

Lundi, 4 février

Mme KONIG, représentante de “Beauty Counse-
lors” et sa gérante seront a Alma &

de 2 à 5 heures pm, et de 7 4 10 hres p.m.

Pour appointement, APPELEZ 59, Riverbend

I! y aura démonstrations gratuites d’études sur votre
épiderme et de maquillage parfait.

  
HOTEL ROYAL

Mardi, 5 février

 

  
‘OEUFS frais classe

COQUILLES de mer

VERMICELLE Catelli

CAPSULES huile de

Rue SACRE-COEUR  
Fin de semaine

VERMICELLE Catelli — boite
MACARONI Catelli — la boîte
SPAGHETTI Catelli —la boite .
APHABET Catelli — la boite
MACARONI coupé Catelli — la boite

MACARONI Catelli en 5 livres ...

SPAGHETTI Catelli en 5 livres
ALPHABET Catelli en 5 livres
SAUCISSE à la viande Catelli, 15 on.
HUILE Mazola — le gallon
HUILE de foie de morue — 16 onces

MIEL pur blanc — 2 livres
BONBONS Viau assorti — la livre
SIROP Sapin Fortin — la bouteille …
PINCE à cheveux — la carte

Léopold Boily
Voisin du Théâtre ALMA

 

0.39
0.16
0.16
0.16

0.16
0.16
0.16
0.75
0.75
0.75
0.75
0.35
4.25
0.79
0.99
0.45
0.39
0.99
0.05

A — la doz. ...

Catelli — la bte

en 5 livres

foie de morue

ALMAsem À  


